












































































































































































































































































































































































































































































que 5.000 marines furent debarques au Liban, 
a la demande du gouvernement, en moins de 
deux jours, alors qu'un climat de rebellion s'etait 
installe dans le pays a la suite du coup d'Etat 
irakien. En temps de guerre, ce potentiel amphi­
bie serait de la plus grande importance pour le 
commandant en chef du Sud-Europe qui doit 
s'occuper de trois masses territoriales isolees dans 
une large mesure, l'Italie, la Grece et la Turquie, 
et dont le territoire ne presente, en de nombreux 
endroits, qu'une faible profondeur entre le 
Rideau de fer et la mer. 

79. La force auxiliaire (service force) fournit a 
la Sixieme flotte une mobilite inegalee et la rend 
pratiquement indepe&dante des installations a 
terre. Les unites de la force d'attaque et de la 
force amphibie n'ont besoin de relacher qu'en de 
rares occasions pour des verifications importantes, 
ce qui leur laisse toute liberte pour patrouiller 
hors de vue des cotes pendant des periodes illi­
mitees. 

80. La situation navale dans la Mediterranee est 
sans aucun doute compliquee par le fait que les 
forces navales d'autres pays qui sont reservees 
pour affectation a l'O.T.A.N. en temps de guerre 
passent sous le commandement des forces alliees 
en Mediterranee a Malte, alors que la Sixieme 
flotte, de loin la plus puissante de la Mediterra­
nee, passe sous le commandement du Sud-Europe 
a Naples. Alors que sa tache principale, qui est 
de contribuer au plan d'intervention atomique, 
fait qu'il est logique qu'elle soit assignee au com­
mandement du Sud-Europe, il est essentiel qu'il 
existe la cooperation la plus etroite entre les for­
ces antisous-marines disponibles en Mediterranee, 
etant donne que les sous-marins constituent pro­
bablement la plus grande menace tant pour la 
Sixieme flotte que pour les autres flottes se trou­
vant dans cette zone. La Sixieme flotte doit etre 
en mesure d'operer sur toute l'etendue de la Me­
diterranee sans risques d'intervention des sous­
marins ; cependant, la responsabilite generale de 
la conduite des operations antisous-marines ap­
partient a un autre commandement de l'O.T.A.N. 

81. Au cours de sa visite a la base de bombar­
diers «V» de la R.A.F. a Cottesmore, en mars 
1960, la Commission a pu voir une imposante 
photographie de reconnaissance reconstituant 
!'ensemble de la Mediterranee, sur la base de re­
connaissances radar effectuees par deux avions 
seulement au cours d'une seule mission. Tous les 
navires se trouvant en mer etaient visibles. 
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82. Il est permis de supposer que les possibilites 
de reconnaissance sovietiques sont semblables a 
celles-ci, ce qui fait que la position de n'importe 
quel navire se trouvant en Mediterranee est ne­
cessairement connue de l'ennemi dans les deux ou 
trois heures qui suivent le depart d'une mission 
de reconnaissance. Dans ces conditions, il n'appa­
rait pas clairement combien de temps les unites 
navales pourraient operer en Mediterranee en cas 
de guerre nucUiaire totale. Il se peut que l'acces 
de cette mer soit interdit a toute unite de sur­
face des deux camps. Dans ces conditions, il ap­
partiendrait sans doute a la Sixieme flotte de 
faire prendre l'air a ses appareils d'intervention 
nucleaire des que possible, avant de se retirer 
dans l'Atlantique. 

83. En cas de guerre limitee, le potentiel amphi­
bie de cette flotte serait evidemment de la plus 
grande importance en Mediterranee. 

(ii) Italie (Forces terrestres alliees du Sud­
Europe, V erone, et Oinquieme force 
aerienne tactique alliee, Vicence) 

84. Le LANDSOUTH assure une defense aussi 
avancee que possible de la frontiere italienne au 
nord et au nord-est. Cette frontiere est directe­
ment exposee a toute agression venant de l'est. 
La frontiere yougoslave pourrait devenir un lieu 
de passage en Italie, quelle que puisse etre !'atti­
tude de la Y ougoslavie en cas de conflit Est­
Ouest. Meme si elle defend sa neutralite, elle sera 
incapable d'enrayer une poussee sovietique ve­
nant du nord et de l'est. 

85. La defense de la frontiere autrichienne re­
querra egalement une grande attention. Les voies 
d'acces menant directement d'Europe centrale 
vers les Balkans et d'Europe orientale vers !'Ita­
lie se croisent en Autriche (plaine de Pannonie). 
La neutralite autrichienne laisse un vide dange­
reux dans la zone de la frontiere italienne, d'au­
tant plus que cette zone neutre empeche les forces 
du Sud-Europe de faire jonction avec celles du 
Centre-Europe. 

86. L'Albanie et les bases russes qu'elle con­
tient constituent pour l'Italie la troisieme menace 
directe. 

87. La Commission a rec;u des renseignements 
confidentiels en ce qui concerne les effectifs ac­
tuels des forces disponibles sur le theatre d'ope­
rations italien pour faire face a ces menaces. 
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88. According to the Institute for Strategic 
Studies \ the Italian contribution to the shield 
forces comprises 5 infantry divisions, 5 infantry 
brigades, 2 armoured divisions and 5 mountain 
brigades. 

89. The operational aircraft in the Italian re­
gion are the F.84 F, F.84 G and F.86 K all­
weather fighters. The air cover is still unsatis­
factory, though modernisation of the aircraft is 
going ahead with the production of the G.91 
and the recent adoption of the F .104, both of 
them also adopted by other European countries. 

90. According to the same source, the nuclear 
reprisal forces in Italy comprise two Jupiter 
IRBM bases now under construction to be under 
the operational control of SACEUR. 

91. A substantial addition to the potential of 
this Command is the Italian aviation industry. 
The Fiat G.91, an Italian built jet aircraft, was 
selected as the NATO lightweight strike recon­
naissance aircraft for direct support of ground 
forces. 

92. As far as Italy is concerned, there is no 
shortfall in quantity, but in quality, especially 
for the Army, heavy financial expenditure will 
be necessary. In the field of personnel, the lack 
of training facilities and of pre-military educa­
tion in technical subjects seriously limits the 
number of specialists and techn-icians. The 
maintenance of units at full strength requires 
a high percentage of long service specialised 
personnel. An expansion programme is under 
way to solve this problem. The equipment pro­
gramme will also require large sums of money, 
in particular for the modernisation and expan­
sion of tracked vehicles for carrying infantry, 
medium and light tanks and signals equipment. 

93. Tactical nuclear support of the Allied Land 
Forces Southern Europe is provided by the 
Southern European Task Force (SETAF) 2• This 

1. The Communist Bloc and the Free World - The 
Military Balance, 1960. 

2. See United States Army, Europe, Information 
Bulletin, Volume 13, No.~S. 
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force comprises a missile command, a commu­
nications command and ancillary services. The 
missile command is composed of two battalions 
of Honest John rockets, two battalions of Cor­
poral guided missiles and one engineer battalion. 
Small, compact, self-contained and mobile, this 
force is an ideal, hard-hitting fire support unit. 

(iii) Greece and Turkey (Allied Land Forces 
South Eastern Europe and Sixth Allied 
Tactical Air Force, Izmir) 

94. These Commands lie outside the area of 
Western European Union, covering as they do 
the territory of Greece and Turkey. As, however, 
they straddle the Black Sea exits, they play a 
vital role in NATO defence in keeping sub­
marines and surface forces out of the Medi­
terranean. LANDSOUTHEAST defends Greece 
and Turkey as far forward as possible and con­
trols the Turkish Straits. Its tasks include 
co-operation with any non-NATO eo-belligerent 
forces. 

95. The forces immediately available to this 
Command are: in Greece, the Hellenic 1st Army, 
with some four infantry divisions and one 
armoured division; in Turkey, the Turkish 1st, 
2nd and 3rd Armies, comprising some 8 infantry 
divisions, one armoured division and 4 armoured 
brigades. Both the Greek and Turkish armies 
are led by seasoned combat officers who have 
seen service either in World War II and/or in 
Korea. 

96. As in Italy, a Jupiter intermediate-range 
ballistic missile base is to be constructed in 
Turkey. The IRBMs, which have a 1,500 mile 
(2,400 km) range and which are armed with 
nuclear warheads, can be fired from Turkey to 
any part of the European territory of the Soviet 
Union and to a large part of Central Asia. 

97. In this Command, as in Italy, a major 
problem facing AFSOUTH is the provision of 
adequately trained specialists and technicians in 
sufficient numbers. The continuing introduction 
of more modern and complex equipment into the 
armed forces of the countries is greatly increas­
ing the requirement for highly trained personnel. 



88. D'apres !'Institute for Strategic Studies 1, 

la contribution italienne aux forces du bouclier 
s'eleve a 5 divisions d'infanterie, 5 brigades d'in­
fanterie, 2 divisions blindees et 5 brigades de 
chasseurs alpins. 

89. Les appareils operationnels se trouvant 
dans la region italienne sont les chasseurs 
tous temps F-84 F, F-84 G et F-86 K. La 
couverture aerienne est encore insuffisante bien 
que la modernisation des appareils progresse fa­
vorablement, avec la mise en fabrication du G-91 
et la recente adoption du F-104, tous deux egale­
ment adoptes par d'autres pays europeens. 

90. D'apres la meme source, les forces de ri­
poste nucleaires se trouvant en Italie compren­
nent deux bases d'IRBM Jupiter actuellement 
en construction, qui seront placees sous le con­
trole operationnel du SACEUR. 

91. L'industrie aeronautique italienne complete 
d'une maniere substantielle le potentiel de ce 
commandement. Le Fiat G-91, appareil a reaction 
de fabrication italienne, a ete choisi par 
l'O.T.A.N. comme chasseur leger d'attaque et de 
reconnaissance pour appui immediat des troupes 
au sol. 

92. En ce qui concerne l'ltalie, i1 n'existe aucune 
insuffisance du point de vue quantitatif mais du 

. d ' ' pomt e vue qualitatif, en particulier pour l'ar-
mee de terre, il sera necessaire d'engager des de­
penses importantes. Dans le domaine des effectifs, 
!'absence d'installations d'entrainement et de 
preparation militaire pour les matieres techniques 
limite serieusement le nombre des specialistes et 
des techniciens. Le maintien des unites a plein 
effectif necessite !'existence d'un fort pourcen­
tage de specialistes servant a long terme. Un pro­
gramme d'expansion est en cours d'application 
pour resoudre ce probleme. Le programme des 
materiels necessitera egalement !'engagement de 
depenses enormes, en particulier dans le domaine 
de la modernisation et de la generalisation des 
vehicules a chenilles destines a l'infanterie des 
chars d'assaut moyens et Iegers et du materlel de 
transmissions. 

93. C'est la Southern European Task Force 
(SETAF) 1 qui fournit le soutien nucleaire tac­
tique aux forces terrestres alliees du Sud-Europe. 

1. "The Communist Bloc and the Free World - The 
Military Balance", 1960. 

2. Voir "United States Army, Europe Information 
Bulletin", volume 13, no 8. ' 
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Cette force comprend un commandement d'en­
gins, un commandement des communications et 
des services auxiliaires. Le commandement d'en­
gins comprend deux bataillons de fusees Honest 
John, deux bataillons d'engins Corporal et un 
bataillon du genie. Petite, compacte, autonome 
et mobile, cette force constitue une unite d'appui 
feu ideale et efficace. 

(iii) Grece et Turquie (Forces terrestres al­
liees du Sud-Est Europe et Sixieme 
force aerienne tactique alliee, Izmir) 

94. Ces commandements sont situes en dehors 
de la zone de l'Union de !'Europe Occidentale 
puisqu'ils couvrent le territoire de la Grece et de 
la Turquie. Cependant, comme ils englobent les 
detroits de la Mer Noire, ils jouent un role capi­
tal en barrant l'acces de la Mediterranee aux sous­
marins et aux unites de surface. Le LAND­
SOUTHEAST assure une defense aussi avancee 
que possible de la Grece et de la Turquie, ainsi 
que le controle des Detroits et la cooperation avec 
toutes forces cobelligerantes ne faisant pas partie 
de l'O.T.A.N. 

95. Sont a la disposition immediate de ce com­
mandement : en Grece, la premiere armee helle­
nique composee d'environ quatre divisions d'in­
fanterie et d'une division blindee ; en Turquie, 
les premiere et deuxieme armees turques, com­
prenant approximativement 8 divisions d'infan­
terie, une division blindee et quatre brigades 
blindees. Les armees helleniques ainsi que les 
armees turques sont placees sous le commande­
ment d'officiers aguerris au combat, qui ont servi 
pendant la seconde guerre mondiale et, certains, 
egalement en Coree. 

96. Comme en Italie, une base d'engins balis­
tiques de portee moyenne Jupiter doit etre ins­
tallee en Turquie. Ces IRBM, qui ont une portee 
de 2.400 km (1.500 milles) et qui sont dotes 
d'ogives nucleaires, peuvent atteindre, a partir de 
la Turquie, n'importe quel point du territoire 
europeen de l'Union Sovietique, ainsi qu'une 
vaste zone de l'Asie Centrale. 

97. Dans ce commandement, comme en Italie, 
l'un des problemes les plus importants que doit 
resoudre l'AFSOUTH est celui du recrutement 
de specialistes et de techniciens suffisamment ex­
perimentes et en nombre suffisant. L'introduction 
continue d'un materiel plus moderne et plus com­
plexe dans les forces armees de ces pays accroit 
considerablement les besoins en personnel haute­
ment qualifie. 
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98. In the field of logistics, great problems 
have to be coped with. The modernisation and 
standardisation of equipment, supply and stock­
age have improved over the last few years, but 
large sums of money will still have to be spent 
to solve this problem. 

99. Under the NATO infrastructure pro­
gramme, tactical and maritime airfields and 
naval bases with sufficient underground ammu­
nition storage are being built, together with a 
fuel pipeline system. Still, there are several 
critical points in the system where damage 
could isolate large areas of this region. It will 
be several years before the infrastructure pro­
grammes can provide the necessary alternate 
routes in the communications systems. Until 
then, they will be extremely vulnerable to either 
nuclear or conventional warfare. 

100. The NATO infrastructure programme has 
given considerable economic benefit to Greece 
and Turkey, and also to Italy, since the NATO 
funds used for construction in these three coun­
tries have exceeded their contributions to the 
NATO infrastructure programme. However, 
engineer construction facilities require further 
expansion. Improvements must be made to the 
present logistics situation, where guest nations 
have to augment the facilities provided by host 
nations. 

101. The air forces in this Command are organ­
ised in 6th AT AF based at Izmir. These are 
divided into the Greek 28th TAF, with head­
quarters at Larissa, Greece, and the Turkish 1st, 
2nd and 3rd TAF respectively at Eskisehir, 
Ankara and Diyarbakir. The total of aircraft is 
about 750, the F.84 and F.86 operational air­
craft at present in use are being replaced by 
F.lOO aircraft of which limited numbers are now 
in service. 

(iv) Allied Air Forces Southern Europe 
(Naples) 

102. As stated above, the two Allied Tactical 
Air Forces of AFSOUTH come under the Com­
mander Allied Air Forces Southern Europe 
based at Naples. This Command conducts part 
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of SACEUR's nuclear strike plan, provides 
defence against air attack and supports the land 
campaigns. The tasks of the Command include 
the operation of radar early warning facilities 
and the air defence of Mediterranean shipping 
within its capability and consistent with other 
priorities. 

103. Although agreement has been reached on 
integrated air defence within Allied Europe, the 
actual air defence of the southern region is cause 
for major concern, the extensive air boundary 
adjacent to neutral or Soviet bloc nations, the 
geographical configuration of the three countries 
and their relatively meagre air defence forces, 
make both high and low level air defence of 
this region exceedingly difficult. 

104. Concomitant with the problem of air 
defence is the survival capability of the allied 
forces. Although certain progress has been made 
in plans for the hardening of various facilities, 
the ability of the retaliatory forces of the region 
to survive the initial attack is seriously handi­
capped by the lack of properly hardened shelters 
for offensive and defensive missiles and aircraft, 
and the very high cost of these shelters. 

(b) AFMED (Malta) 

105. This Command is directly subordinate to 
the Supreme Allied Commander Europe. In war 
it is to attack the enemy sea lines of communica­
tion and naval forces, and to maintain the allied 
sea lanes of communication throughout the 
Mediterranean. The special responsibilities of 
AFMED are the security of sea communications 
to Southern Europe, the support of adjacent 
commands and the co-ordination of logistics and 
base facilities. It covers the whole of the Medi­
terranean and Black Seas excluding all the 
islands therein, but the defence of coastal waters, 
roughly up to the three-mile limit, remains a 
national responsibility. The national naval forces 
which are considered necessary for certain speci­
fic national tasks are also excluded from its 
control. 



98. Dans le domaine logistique, il existe d'im­
portants problemes a regler. La modernisation et 
la standardisation du materiel, l'approvisionne­
ment et le stockage se sont ameliores au cours des 
dernieres annees, mais des sommes enormes de­
vront encore etre consacrees a la solution de ce 
probleme. 

99. Dans le cadre du programme d'infrastruc­
ture de l'O.T.A.N., des terrains d'aviation desti­
nes a l'aeronavale et aux forces tactiques, des 
bases navales dotees d'installations souterraines 
suffisantes pour le stockage des munitions sont en 
cours de construction, ainsi qu'un reseau complet 
de pipelines. Cependant, ce systeme presente 
plusieurs points nevralgiques ou les dommages 
causes pourraient isoler de vastes zones. Ce pro­
gramme d'infrastructure ne pourra pas fournir 
avant plusieurs annees, en matiere de communi­
cations, les systemes de secours indispensables. 
Ils seront jusqu'alors extremement vulnerables 
tant aux attaques nucleaires qu'aux attaques 
classiques. 

100. Le programme d'infrastructure de 
l'O.T.A.N. a apporte des benefices economiques 
considerables a la Grece, a la Turquie et a !'Ita­
lie, etant donne que les fonds O.T.A.N utilises 
pour la construction ont depasse les contributions 
respectives de ces trois pays au programme d'in­
frastructure de l'O.T.A.N. Cependant, les possi­
bilites du genie civil ont besoin d'etre augmen­
tees. Des ameliorations doivent etre apportees a 
la situation logistique actuelle, situation dans la­
queUe les nations invitees doivent ameliorer les 
installations qui leur sont fournies par les na­
tions invitantes. 

101. Les forces aeriennes affectees a ce com­
mandement comprennent la 6• ATAF basee a 
Izmir et formee de la 28• TAF grecque dont le 
Q.G. est a Larissa en Grece et des 1", 2" et 
3• TAF turques basees respectivement a Eski­
sehir, Ankara et Diyarbakir. Le nombre total des 
appareils est de 750 environ, les appareils opera­
tionnels F-84 et F-86 actuellement utilises etant 
en cours de remplacement par des F-100 deja en 
service en nombre limite. 

(iv) Forces aeriennes alliees du Sud-Europe 
(Naples) 

102. Comme il a ete dit precedemment, les deux 
forces aeriennes tactiques alliees d' AFSOUTH 
sont placees sous la responsabilite du comman­
dant des forces aeriennes alliees du Sud-Europe 
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basees a Naples. Ce commandement execute une 
partie du plan d'intervention atomique du SA­
CEUR, assure la defense contre les attaques 
aeriennes et apporte un soutien aerien aux forces 
terrestres. Ce commandement a, entre autres, 
pour tache de faire fonctionner les installations 
radar de detection lointaine et d'assurer la pro­
tection aerienne de la navigation en Mediterra­
nee, dans la mesure de ses moyens et compte tenu 
des autres priorites. 

103. Bien que l'on soit parvenu a un accord 
sur une defense aerienne integree dans le cadre 
de !'Europe alliee, la defense aerienne effective 
de la region meridionale est un grand sujet d'in­
quietude, les frontieres aeriennes etendues 
qu'elle possede en commun avec des nations neu­
tres ou communistes, la configuration geogra­
phique des trois pays qui la composent et leurs 
forces de defense aeriennes relativement faibles 
rendant extremement difficile la defense aerienne 
de cette region, tant a haute qu'a basse altitude. 

104. Parallelement au probleme de la defense 
aerienne se pose celui de la capacite de survie des 
iorces alliees. Bien que certains progres aient ete 
faits dans les plans de « durcissement » de diffe­
rentes installations, les possibilites de survie a 
une attaque initiale des forces de riposte de cette 
region sont serieusement affectees par !'absence 
d'abris convenablement renforces pour les appa­
reils et engins offensifs et defensifs, et par le 
cm1t extremement eleve de tels abris. 

(b) L'AF'MED (Malte) 

105. Ce commandement est directement subor­
donne au commandement supreme allie en Eu­
rope. En temps de guerre, il doit attaquer les 
lignes de communications maritimes de l'ennemi 
ainsi que ses forces navales, et preserver les !ignes 
alliees de communications maritimes dans toute 
la Mediterranee. L'AFMED a pour tache parti­
culiere d'assurer la securite des communications 
par mer avec le sud de !'Europe, de renforcer 
les commandements adjacents et de coordonner 
la logistique et !'infrastructure des bases. Il 
couvre !'ensemble de la Mediterranee et de la Mer 
Noire a !'exception de toutes les iles, mais ce sont 
les autorites nationales qui assurent, dans la li­
mite approximative de 5 km (3 milles), la defense 
des eaux cotieres. Les forces navales nationales 
qui sont jugees indispensables pour certaines 
taches nationales specifiques echappent egalement 
a son controle. 
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106. AFMED has no forces under its opera­
tional command in peacetime, although countries 
hold earmarked forces in an advanced state of 
readiness. Naval and maritime air forces of 
Greece, Italy, Turkey, the United Kingdom and 
the United States are earmarked for assignment 
to AFMED in wartime. As far as the Italian, 
Greek and Turkish navies are concerned, the 
units of their high see fleets are thus earmarked 1• 

107. In 1959, the French decided to withdraw 
their Mediterranean fleet from the command of 
AFMED. They continue to co-operate with other 
AFMED forces in exercises and it is expected 
that in wartime the employment of their ships 
and maritime aircraft would correspond with 
NATO planning. There is still the fullest inte­
gration with N.A.T.O. for logistics, communica­
tions and administrative matters. This is a confus­
ing factor which does not facilitate the peace­
time preparations of AFMED Command. 

108. The AFMED Command was officially 
established on 15th March, 1953, with its head­
quarters at Malta. With the agreement of the 
nations concerned, the Mediterranean and Black 
Seas were divided into geographical areas and 
commands and placed under naval commanders 
who already controlled their own national naval 
and maritime air forces, bases, etc. Thus, the 
Mediterranean and Black Sea areas are divided 
into six areas, two of which come under the 
British (Gibraltar and Malta), and four under 
the French (Algiers), Italians (Naples), Greeks 
(Athens) and Turks (Ankara) respectively. 

109. Since the control of the Black Sea exits is 
the responsibility of AFSOUTH (Naples), while 
the Black Sea is within AFMED's area, a joint 
combined operations centre has been established 
at Izmir. 

110. The AFMED maritime air unit comprises 
squadrons from France, the United Kingdom, 
Italy and the United States, based on Malta and 
French North Africa. 

111. Since 1953, seven large-scale exercises have 
been conducted in the Mediterranean by AFMED. 

1. Cf. Appendix Ill : Mediterranean navies. 
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They have been carried out in various Mediter­
ranean areas and with the participation of naval 
units and maritime air forces belonging to the 
six allied powers represented in AFMED. In 
addition to these large-scale exercises, many 
smaller-scale exercises have been held, usually 
with two or three nations participating. Since 
1953, considerable progress has been made in the 
sphere of tactical communications by the adop­
tion of common communications doctrines and 
publications, and the ships and aircraft of the 
six NATO nations are able to operate together 
efficiently. In addition to the large- and smaller­
scale exercises, when tactical communications 
are tested, special communication exercises 
involving ships of all six nations are carried 
out every month. 

112. In the case of a limited nuclear attack in 
the Mediterranean area, millions of people would 
stay alive and they would need food and other 
essentials. The sea provides a highway which is 
self-repairing. Sea communications should be 
kept open as long as possible, and in any case 
the enemy must be denied the use of this self­
repairing highway. 

113. On any one day in peacetime, there are 
well over 1,000 merchant ships in the Mediter­
ranean. Insofar as allied shipping is concerned, 
AFMED has to round them up at the outbreak 
of a war, lead, direct or escort them as required, 
depending on their cargoes. The navies' main 
object will be to see that the army and air forces 
get their supplies and that the civilian popula­
tions have food and other essentials. 

(3) Neighbouring Alliances 

(a) The Balkan Pact 

114. When in 1953, President Tito of Yugo­
slavia felt himself threatened by the Soviet 
Union, he made overtures to Greece and Turkey 
to consider a defence alliance. In 1954, the 
Balkan Pact was concluded between these three 
countries. One of its main articles dealt with 
military co-ordination. A Military Council was 
formed and met two or three times. In 1955, 
however, the Cyprus dispute led to severe tension 



106. Il n'y a pas de forces placees sous le com­
mandement operationnel de l'AFMED en temps 
de paix, bien que certains pays maintiennent 
dans un etat de preparation avance les forces 
qui lui sont reservees. Certaines forces navales et 
aeronavales de la Grece, de l'Italie, de la Turquie, 
du Royaume-Uni et des Etats-Unis sont reservees 
pour affectation a l'AFMED en temps de guerre. 
En ce qui concerne les marines italienne, grecque 
et turque, les unites des flottes de haute mer sont 
ainsi reservees 1 • 

107. En 1959, la France a decide de soustraire 
au commandement de l'AFMED sa flotte de la 
Mediterranee. Elle continue cependant a coope­
rer avec les autres forces de l'AFMED dans le 
cadre d'exercices communs et l'on pense qu'en 
temps de guerre !'utilisation de ses navires et de 
son aeronavale serait conforme aux plans de 
1'0. T.A.N. Une integration totale dans le cadre 
de l'O.T.A.N. subsiste cependant en matiere de 
logistique, de communications et d'administra­
tion, mais cela constitue un element de confusion 
qui ne facilite pas les preparatifs de temps de 
paix du commandement de l'AFMED. 

108. Le commandement de l'AFMED a ete of­
ficiellement cree le 15 mars 1953 et son Q.G. se 
trouve a Malte. Avec l'accord des nations inte­
ressees, la Mediterranee et la Mer Noire ont ete 
divisees en zones geographiques et en commande­
ments, et placees sous l'autorite de commandants 
navals qui controlaient deja leurs forces natio­
nales et leurs bases tant navales qu'aeronavales. 
Ainsi, les zones de la Mediterranee et de la Mer 
Noire se divisent en six secteurs dont deux sont 
sous controle anglais (Gibraltar et Malte), et 
quatre sous controle fran<;ais (Alger), italien 
(Naples), grec (Athenes) et turc (Ankara) res­
pectivement. 

109. Etant donne que le controle des detroits de 
la Mer Noire est assure par l'AFSOUTH {Na­
ples), alors que la Mer Noire se trouve dans la 
zone sous controle de l'AFMED, un centre com­
mun d'operations combinees a ete etabli a Izmir. 

110. Les forces aeronavales de l'AFMED com­
prennent des escadrilles fran<;aises, britanniques, 
italiennes et americaines basees a Malte et en 
Afrique du Nord fran<;aise. 

111. Depuis 1953, sept exercices importants ont 
ete effectues par l'AFMED en Mediterranee. Ils 

1. Voir annexe m: Marines mediterraneennes. 
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se sont deroules dans differents secteurs de la Me­
diterranee, et avec la participation d'unites na­
vales et de forces aeronavales appartenant aux 
six puissances alliees representees a l'AFMED. 
Outre ces exercices, de nombreux exercices de 
moindre importance ont ete effectues avec, en 
regie generale, la participation de deux ou trois 
nations. Depuis 1953, des pro6l'es considerables 
ont ete faits dans le domaine des communications 
tactiques grace a !'adoption, en matiere de com­
munications, de doctrines et de publications com­
munes ; les navires ainsi que les avions des six 
nations de l'O.T.A.N. sont done en mesure d'ope­
rer ensemble efficacement. Outre ces exercices 
au cours desquels les communications tactiques 
sont mises a l'epreuve, ont ete effectues tous les 
mois des exercices speciaux de communications 
interessant les navires des six nations. 

112. En cas d'attaque nucleaire limitee dans la 
zone de la Mediterranee, des millions d'individus 
resteraient en vie, qui auraient besoin de nourri­
ture et d'autres approvisionnements essentiels. La 
mer reste une route indestructible. Les communi­
cations maritimes devraient etre maintenues 
aussi longtemps que possible et, de toute fa<;on, 
l'acces de cette route doit etre interdit a l'ennemi. 

113. En temps de paix, plus de 1 000 navires 
marchands se trouvent chaque jour en Mediterra­
nee. En ce qui concerne les navires allies, l'AF­
MED aura pour tache de les rassembler des l'ou­
verture des hostilites, de les conduire, de les diri­
ger ou de les escorter suivant le cas, en fonction 
des cargaisons qu'ils transportent. Les forces na­
vales auront pour role essentiel de veiller a ce que 
les forces terrestres et aeriennes re<;oivent leurs 
approvisionnements et les populations civiles, 
leur nourriture et autres approvisionnements es­
sentiels. 

(3) Alliances voisines 

(a) Le Pacte balkanique 

114. Lorsqu'en 1953, le President Tito a senti 
que la Y ougoslavie etait menacee par 1 'Union So­
vietique, il a propose a la Grece et a la Turquie 
d'examiner la question d'une alliance defensive. 
En 1954, le Pacte balkanique a ete conclu entre 
ces trois pays. L'un de ses articles essentiels 
traite de la cooperation militaire. Un conseil mi­
litaire a ete forme et s'est reuni deux ou trois fois. 
En 1955, cependant, la question de Chypre a pro-
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between Greece and Turkey and Tito began 
again to believe in the possibility of reconcilia­
tion with the Kremlin. The Balkan Pact then 
lapsed. Although the Cyprus settlement has 
brought about a reconciliation between Greece 
and Turkey, Yugoslavia preferred not to be 
linked any longer with a military grouping. In 
June 1960, the governments declared that the 
Pact had in substance ceased to exist. There is 
a possibility that it could be revived if the threat 
of war once more became imminent. In that case, 
Yugoslavia's 30 divisions and its small, but effi­
cient coastal navy would be a shield for the 
NATO countries if the attack should come from 
the East. 

(b) The Central Treaty Organisation (CENTO) 

115. If the Soviet Union should try to out­
flank the NATO countries by forcing a way 
through Persia, a CENTO Treaty partner, 
Turkey, the United Kingdom and the United 
States would also be involved. 

116. The Central Treaty Organisation (CENTO) 
is the successor of the Baghdad Pact, after the 
withdrawal of Iraq in March 1959. The Baghdad 
Pact had been in existence for four years, and 
the five member countries were: the United King­
dom, Iraq, Pakistan, Iran and Turkey. The 
United States had established military and poli­
tical liaison with the Organisation. A permanent 
military committee was set up to fulfil its 
defensive purpose. After the military coup d'etat 
in Iraq, that country withdrew from the Pact. 
This was a military setback, but was to some 
extent compensated by the political advantage 
that the new CENTO is not involved in difficul­
ties connected with Arab politics. Iraq's military 
importance was twofold: first, it lay across all 
four practical routes by which Russian forces 
might advance westward through the Persian 
mountains; secondly, the overflying rights which 
the R.A.F. enjoyed over Iraqi territory, toge­
ther with the Habbaniya air base. The loss of 
Iraq's partnership meant also that large-scale 
British and United States supplies to the Iraqi 
Army had been made to no purpose. 

117. To bolster up the CENTO countries, the 
United States made bilateral defence agreements 
with Turkey, Persia and Pakistan on 5th March, 
1959. In case of aggression against one of these 
countries, the United States Government is will­
ing to use its armed forces in assisting these 
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nations to maintain their security and independ­
ence. In January 1960, a permanent military 
deputies group was established with headquarters 
in Ankara. 

118. There is no close association between the 
Mediterranean Commands and the CENTO. 
There is only an exchange of information and 
a pragmatic relationship. In both headquarters, 
the lack of direct links between N.A.T.O. and 
CENTO is deplored. This lack is most keenly 
felt in the field of air defence. 

(c) The A.rab League 

(i) General remarks 

119. In 1945, the British Government encour­
aged the formation of a League of Arab States. 
Since then, all the Arab countries which were, 
or have in the meantime become, sovereign 
States, have become members. These are Saudi 
Arabia, Iraq, Jordan, the Lebanon, Libya, 
Morocco, Sudan, Tunisia, the United Arab Repu­
blic (Egypt and Syria) and the Yemen. The 
cohesion of the League has at one time or another 
been very weak or non-existent, mostly because 
of the aggressive politics of the United Arab 
Republic. At the moment, all Arab countries 
are again participating in the League. 

120. The Arab League was created to establish 
the closest relations between the member coun­
tries, to co-ordinate their political activities and 
to defend their independence and sovereignty. 

121. In 1955, military pacts between Egypt 
and Syria and between Egypt and Saudi Arabia 
were signed. The three countries had pledged 
themselves not to join the Baghdad Pact, but 
to organise their own defence. 

122. The Baghdad Pact found no favour with 
the Arab countries for whom the first enemy in 
the Middle East was and is Israel. The rulers 
of these countries also distrust Europeans and, 
to a lesser extent, Americans. They have no 
overriding common fear of the communist enemy. 
When Egypt nationalised the Suez Canal, the 
Political Committee of the Arab League issued 
a statement fully supporting Nasser's politics. 



voque entre la Grece et la Turquie une tension 
grave, et Tito a cru a nouveau pouvoir se recon­
cilier avec le Kremlin. Le Pacte balkanique a cesse 
alors d'etre en vigueur. Bien que le reglement de 
la question de Chypre ait abouti a une reconci­
liation entre la Grece et la Turquie, la Yougo­
slavie a prefere ne pas se lier a nouveau a un 
groupe militaire. En juin 1960, les gouvernements 
ont declare que le Pacte dans sa substance avait 
ces,se d'exister. Il serait possible cependant qu'il 
reprenne vie si la menace de guerre devenait une 
fois de plus imminente. Dans ce cas, les trente 
divisions et la petite - mais efficace - marine 
cotiere de la Y ougoslavie constitueraient pour les 
pays de l'O.T.A.N. un bouclier contre une attaque 
venant de l'Est. 

(b) L'Organisation du Traite Central 
(C.E.N.T.O.) 

115. Si l'Union Sovietique tentait de deborder 
les pays de l'O.T.A.N. en se frayant un passage 
a travers l'Iran, qui est membre du C.E.N.T.O., 
la Turquie, le Royaume-Uni et les Etats-Unis se­
raient egalement impliques. 

116. L'Organisation du Traite Central 
(C.E.N.T.O.) a succede au Pacte de Bagdad 
apres le retrait de l'Irak en mars 1959. Le Pacte 
de Bagdad existait depuis quatre ans, et les cinq 
membres en etaient le Royaume-Uni l'Irak le 
Pakistan, l'Iran et la Turquie. Les 'Etats-Unis 
avaient etabli avec !'organisation une liaison mi­
litaire et politique et un comite militaire perma­
nent avait ete cree pour repondre a son but de­
fensif. Apres le coup d'Etat militaire en Irak, ce 
pays s'est retire du Pacte. Ceci a constitue un 
reve~ militaire compense politiquement, dans une 
certame mesure, par le fait que le C.E.N.T.O. 
presente l'avantage de ne pas se trouver mele aux 
difficultes politiques du monde arabe. L'impor­
tance militaire de l'Irak etait double : premiere­
ment, il se trouvait en travers des quatre voies 
d'acces pratiques que les forces russes pourraient 
emprunter dans leur marche vers l'ouest a tra­
vers les montagnes iraniennes ; deuxiemement, la 
R.A.F. possedait le droit de survol du territoire 
iranien ainsi que la base aerienne d'Habbaniya. 
Le retrait de l'Irak a d'autre part rendu inutile 
l'aide massive apportee a l'armee irakienne en 
approvisionnements britanniques et americains. 

117. Afin de soutenir les pays du C.E.N.T.O., 
les Etats-Unis ont conclu des accords bilateraux 
de defense avec la Turquie, l'Irak et le Pakistan, 
le 5 mars 1959. En cas d'agression contre l'un ou 
l'autre de ces pays, le gouvernement des Etats­
Unis est decide a utiliser ses forces armees pour 
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les aider a defendre leur securite et leur inde­
pendance. En janvier 1960, a ete cree un groupe 
permanent d'adjoints militaires dont le Q.G. se 
trouve a Ankara. 

118. Il n'existe aucune association etroite entre 
le C.E.N.T.O. et les commandements de la Medi­
terranee, mais simplement des echanges d'infor­
mations et des rapports d'ordre pratique. On de­
plore dans les deux Q.G. l'absence de liens directs 
entre l'O.T.A.N. et le C.E.N.T.O. C'est dans le 
domaine de la defense aerienne que cette absence 
se fait le plus cruellement sentir. 

(c) La Ligue arabe 

(i) Generalites 

119. En 1945, le gouvernement britannique a 
encourage la formation d'une ligue des Etats 
arabes. Depuis lors, tous les pays arabes qui 
etaient independants, ou qui ont accede a li.nde­
pendance dans l'intervalle, en sont devenus mem­
bres. Ce sont: l'Arabie Seoudite, l'Irak, la Jorda­
nie, le Liban, la Libye, le Maroc, le Soudan, la Tu­
nisie, la Republique Arabe Unie (Egypte et Sy­
rie) et le Yemen. La cohesion de la Ligue a ete 
a certains moments tres faible ou meme non exis­
tante, particulierement en raison de la politique 
agressive suivie par la Republique Arabe Unie. 
A l'heure actuelle tous les pays arabes adherent 
a nouveau a la Ligue. 

120. La Ligue arabe a ete creee pour etablir des 
relations aussi etroites que possible entre les 
pays membres, pour coordonner leurs activites 
politiques et pour defendre leur independance et 
leur souverainete. 

121. En 1955, des pactes militaires ont ete con­
clus entre l'Egypte et la Syrie d'une part, entre 
l'Egypte et l'Arabie Seoudite de l'autre. Les 
trois pays se sont engages a ne pas adherer au 
Pacte de Bagdad mais a organiser leur propre 
defense. 

122. Le Pacte de Bagdad n'a pas trouve grace 
aupres des pays arabes pour lesquels le premier 
ennemi du Moyen-Orient est et reste Israel. Les 
dirigeants de ces pays se mefient en outre des 
Europeens et, dans une moindre mesure, des 
Americains. Il n'existe pas de crainte dominante 
commune de l'ennemi communiste. Lorsque 
l'Egypte a nationalise le Canal de Suez, la Com­
mission politique de la Ligue arabe a publie une 
declaration appuyant totalement la politique de 
Nasser. 
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123. Since the hectic days of Suez, the Arab 
League has turned its attention to closer eco­
nomic co-operation between the League's member 
countries. In February 1959, the Economic 
Council of the Arab League decided to create 
an Arab Development Bank. This Council also 
approved the formation of an Arab Navigation 
Company, the setting up of an Arab Pipeline 
Company and proposed reductions in customs 
duties among Arab States as a step towards the 
ultimate establishment of an Arab Common 
Market. As with much of the Arab League plans 
and proposals, implementation is very slow or 
almost non-existent. 

124. Until now, the League has been anti­
Western and anti-Israel in its thoughts and 
actions, because the preponderantly Egyptian 
leadership has stressed this policy. The League is 
still, however, something more than an instru­
ment of Egyptian policy. It symbolises for many 
Arabs a sort of national unity. The remarkable 
thing is that despite the divisions between the 
Arab governments, it has proved to be an endur­
ing institution. It also reflects the balance of the 
prevailing opinions in the Arab world. 

125. The United Kingdom and later the United 
States have several times tried without much 
success to build a military alliance system link­
ing the Arab States with the West. In 1956, the 
United States tried this with the Eisenhower 
doctrine. By this means, the American Govern­
ment hoped to fill the gap in the Middle East 
between N.A.T.O. and SEATO. This doctrine 
made clear to potential enemies and to friends, 
that the United States would henceforth lead 
in the defence of the Mediterranean area and 
Middle East. At the request of any of the 
governments, the United States was prepared to 
use its armed forces if such a State was subject 
to overt attack by a State controlled by inter­
national communism. The other two points, in 
the Eisenhower doctrine were American assist­
ance to build adequate internal security forces 
and to develop the economic strength of the 
country concerned. 

126. The eastern Arab countries, and especially 
Egypt, were able from the beginning to dominate 
the Arab League, because the African Arab 
countries have only recently become independent. 
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(ii) Libya 

127. The main constituent territories of Libya 
- Cyrenaica and Tripolitania - were Italian 
colonies before the second world war. Following 
the Potsdam Conference the Council of Foreign 
Ministers agreed in September 1945 that there 
could be no question of Italy retaining her 
colonies. They were to become trust territories 
of the United Nations. The Soviet Union tried 
very hard to become the trustee for Libya, or 
even a member of an international trusteeship 
consortium. The Western Allies, however, frust­
rated these plans. It was then decided that Libya 
should become an independent kingdom. On 
24th December, 1951, a constitution was adopted 
and, since then, Libya has been independent. 

128. The government of this country joined the 
Arab League in March 1953, but also concluded 
in the same year a military and economic treaty 
with the United Kingdom. It had been hoped 
that an armoured division could be maintained 
in Libya, particularly in the Nile delta area, 
but during the Suez crisis, Libya demanded an 
assurance that British forces stationed on her 
territory would not intervene in Egypt, and the 
base proved to have no strategic value. The 
British forces have evacuated Cyrenaica; small 
forces remain in Tripolitania. 

129. In September 1954, Libya granted to the 
United States in return for economic and 
financial aid a number of air bases, of which 
the main base is Wheelus Field. This is the 
biggest American air base on the southern shore 
of the Mediterranean. It is considered to be most 
valuable and has extremely good facilities. The 
Libyan Government has so far maintained a 
friendly attitude to the West. 

130. After April 1962, Wheelus Field will be 
the only American air base in this part of the 
Arab world, since Saudi Arabia declared on 
16th March, 1961, that it would refuse to renew 
the agreement by which the American Air Force 
makes use of Dahran airfield. This agreement 
expires in April 1962. 

( iii) Tunisia 

131. The French Protectorate of Tunisia was 
ended in 1956. After independence, President 
Bourguiba was, on the whole, not unfriendly 



123. Depuis les jours mouvementes de Suez, la 
Ligue arabe a tourne son attention vers une co­
operation economique plus etroite entre pays 
membres de la Ligue. En fevrier 1959, le Conseil 
economique de la Ligue arabe a decide de creer 
une Banque arabe de developpement. Ce Conseil 
a approuve egalement la formation d'une Com­
pagnie arabe de navigation, la creation d'une 
Compagnie arabe des pipelines et une reduction 
des droits de douane entre pays arabes comme 
premier pas vers la creation eventuelle d'un mar­
cM commun arabe. Comme il en est souvent des 
plans et des propositions de la Ligue arabe, la 
mise en reuvre est extremement lente et pratique­
ment non existante. 

124. La Ligue a ete jusqu'a maintenant anti­
occidentale et anti-israelienne dans ses pensees 
comme dans ses actes du fait que le leadership 
essentiellement egyptien a appuye cette politique. 
La Ligue reste cependant quelque chose d'autre 
qu'un instrument de la politique egyptienne. 
Pour de nombreux Arabes, elle symbolise une 
sorte d'unite nationale. Ce qui est remarquable, 
c'est qu'en depit des divisions entre gouverne­
ments arabes, elle se soit revelee une institution 
durable. Elle reflete egalement l'equili~re des 
opinions qui prevalent dans le monde arabe. 

125. Le Royaume-Uni, et plus tard les Etats­
Unis, ont plusieurs fois tente sans grand succes 
de mettre sur pied un systeme d'alliance militaire 
des Etats arabes avec l'Occident. En 1956, les 
Etats-Unis ont essaye avec la doctrine Eisen­
hower. Le gouvernement americain esperait ainsi 
combler le vide qui existe au Moyen-Orient entre 
l'O.T.A.N. et l'O.T.A.S.E. Cette doctrine a fait 
clairement comprendre aux agresseurs eventuels 
comme aux amis que les Etats-Unis assumaient 
des lors la conduite de la defense de la zone de la 
Mediterranee et du Moyen-Orient. A la demande 
de l'un quelconque des gouvernements, les Etats­
Unis etaient disposes a utiliser leurs forces ar­
mees si l'Etat en question faisait l'objet d'une at­
taque manifeste de la part d'un autre Etat sous 
controle du communisme international. La doc­
trine Eisenhower comportait deux autres points : 
l'aide americaine pour mettre sur pied des forces 
de securite interieure suffisantes et pour develop­
per la force economique du pays interesse. 

126. Les pays arabes de l'Est et en particulier 
l'Egypte ont pu, des le debut, dominer la Ligue 
arabe du fait que les pays arabes d'Afrique 
n'avaient que depuis peu de temps accede a 
l'independance. 
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(ii) Libye 

127. Les principaux territoires formant la Libye 
- la Cyrena'ique et la Tripolitaine - etaient, 
avant la seconde guerre mondiale, des colonies 
italiennes. A la suite de la Conference de Pots­
dam, le Conseil des Ministres des Affaires etran­
geres a convenu en septembre 1945 qu'il ne pou­
vait etre question que l'Italie conserve ses colonies. 
Elles devaient devenir territoires sous tutelle des 
Nations Unies. L'Union Sovietique a fait tous ses 
efforts pour se faire confier la tutelle de la Libye, 
ou meme pour devenir membre d'un conseil inter­
national de tutelle. Cependant, les allies occiden­
taux ont dejoue ces plans. Il a alors ete decide 
que la Libye deviendrait un royaume indepen­
dant. Le 24 decembre 1951, une constitution etait 
adoptee et la Libye depuis lors est restee inde­
pendante. 

128. Le gouvernement libyen a adhere, en mars 
1953, a la Ligue arabe, mais il a egalement conclu, 
la meme annee, un traite economique et militaire 
avec le Royaume-Uni. On avait espere qu'une 
division blindee pourrait etre maintenue en 
Libye, plus particulierement dans la zone du 
delta du Nil, mais pendant la crise de Suez, la 
Libye a demande !'assurance que les forces bri­
tanniques stationnees sur son territoire n'inter­
viendraient pas en Egypte et la base s'est revelee 
sans valeur strategique. Les forces britanniques 
ont evacue la Cyrenaique. Des forces peu impor­
tantes restent encore en Tripolitaine. 

129. En septembre 1954, la Libye a accorde aux 
Etats-Unis, en echange d'une aide economique et 
financiere, un certain nombre de bases aeriennes 
dont la principale est Wheelus Field. C'est la 
plus grande base aerienne americaine sur la cote 
sud de la Mediterranee. Elle est consideree comme 
des plus importantes et elle possede d'excellentes 
installations. Le gouvernement libyen a jusqu'ici 
conserve une attitude amicale a l'egard de l'Oc­
cident. 

130. Apres avril 1962, Wheelus Field restera la 
seule base aerienne americaine dans cette partie 
du monde arabe, etant donne que l'Arabie Seou­
dite a declare le 16 mars 1961 qu'elle refuserait 
de reconduire !'accord permettant aux forces 
aeriennes americaines d'utiliser !'aerodrome de 
Dahran. Cet accord expire en avril 1962. 

(iii) Tunisie 

131. Le protectorat fran<;ais sur la Tunisie a 
pris fin en 1956. Apres !'accession a l'indepen­
dance, le President Bourguiba n'a pas ete, dans 
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to the West, although his relations with France 
were sometimes strained. He pursued a policy 
of non-engagement. Under the agreement of 
June 1958, the French troops were evacuated 
at the end of that year. The only French forces 
remaining in Tunisia after October 1958, were 
those at the Bizerta base. 

132. Since then, the Bizerta question has come 
up several times, mainly because of difficulties 
between the Tunisian and French Governments 
over the Algerian war. If peace in Algeria could 
soon be established, it is possible that the Tunisian 
Government would consider leaving France in 
occupation of the base. 

( iv) Morocco 

133. Morocco gained its independence at the 
same time as Tunisia. In August 1959, the 
United States and Morocco signed an agreement 
on United States military bases in Morocco. 
After independence, the French forces in 
Morocco were steadily reduced. The Moroccan 
Government first wanted the United States 
forces to replace the French, and is now calling 
for the withdrawal of the United States forces. 
Like Tunisia, the Moroccan Government has 
pursued a policy of non-engagement in the East­
West struggle. 

134. The United States maintains three large 
air bases in Morocco at Nouaceur, Sidi Slimane 
and Benguerir - as well as an auxiliary air 
base at Boulhaut and a major naval base at 
Kenitra (Port-Lyautey). The air bases are used 
by the United States Strategic Air Command. 
The Kenitra base is important to the communica­
tions support of the Sixth Fleet. According to 
press reports, the new King may seek to hasten 
the evacuation of all foreign forces. Under the 
present agreement, the United States has to leave 
t~e bases by the end of 1963. The political posi­
tiOn of the new Moroccan Government is not 
quite certain. 

(4) Algeria 

135. More uncertain still is the future of 
Algeria, and with it the big modern naval base 
at Mers-el-Kebir, one of the best NATO naval 
bases in the western Mediterranean. It is clearly 
in the interest of the free world that France 
should reach a satisfactory agreement with the 
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Algerian rebels, and that it should be possible to 
constitute an Algerian Government which will 
not adopt a hostile attitude to the western world. 

(5) The oilfields in the Arab world 1 

136. It is impossible in this context not to men­
tion the oilfields in the Middle East, in the 
Sahara and in Libya. Apart from their economic 
importance, they are also very important from 
a political and military point of view. As is well­
known, trade and the strategic implications of 
oil were at the root of much of the Suez crisis 
in 1956. The very threat to oil supplies precip­
itated this crisis; it was the threat of domination 
of a vital source of supply by a potential enemy 
that was considered intolerable. Sir Anthony 
Eden, then British Prime Minister, wrote: "A 
man with Colonel Nasser's record could not be 
allowed to have his thumb on our windpipe." ~ 

137. As the Suez crisis proved, Western Europe 
was much less dependent on Middle East oil than 
had been thought. The alternative sources are the 
reserves in the Caribbean and in Canada. There 
are at least 50 thousand million barrels in the 
sedimentary basin in this country, apart from 
the recoverable oil in Alberta. Western Europe 
itself could probably raise its domestic produc­
tion. Great hope has been placed in Saharan and 
Libyan oil, but its continued availability depends 
on political developments in North Africa. 

138. The West should continue to draw upon 
the cheap resources of the Middle East but at the 
same time, European and western hemisphere 
resources will have to be maintained at a level 
that could satisfy if necessary our minimum 
needs. 

139. Other possibilities of lessening dependence 
on Arab Governments lie in increasing the num-

1. Cf. Report on " Energy problems of member States 
of Western European Union " by Mr. Hynd, Document 
183, 25th October, 1960, and the Report on « Les pro­
blames relatifs au petrole et au gaz natural • by Mr. S. A. 
Posthumus of the European Parliamentary Assembly, 
Document 63, 5th October, 1960. 

2. Memoirs of Sir Anthony Eden " Full Circle ", 
page 426. 



!'ensemble, inamical a l'egard de l'Occident, bien 
que ses relations avec la France aient ete qu~l­
quefois tendues. Il a mene une politique de non 
engagement. En vertu de l'accord de juin 1958, 
les troupes frant;aises ont ete evacuees a la fin de 
la meme annee. Les seules forces frant;aises qui 
restaient en Tunisie, apres octobre 1958, etaient 
celles de la base de Bizerte. 

132. Depuis lors, la question de Bizerte s'est 
posee a ptusieurs reprises, surtout en raison des 
difficultes qui se sont elevees entre la Tunisie et 
la France au sujet de la guerre d'Algerie. Si la 
paix pouvait revenir rapidement en Algerie, le 
gouvernement tunisien pourrait etudier la possi­
bilite de permettre a la France d'occuper cette 
base. 

(iv) Maroc 

133. Le Maroc a accede a l'independance en 
meme temps que la Tunisie. En aout 1959, les 
Etats-Unis et le Maroc ont signe un accord sur 
les bases militaires americaines. Apres !'accession 
a l'independance, les forces frant;aises du Maroc 
ont ete progressivement reduites. Le gouverne­
ment marocain desirait, a l'origine, que les forces 
americaines remplacent les forces franr;aises, mais 
il en reclame maintenant le retrait. Comme le 
gouvernement tunisien, le gouvernement maro­
cain a poursuivi une politique de non engagement 
a l'egard du conflit Est-Ouest. 

134. Les Etats-Unis maintiennent trois grandes 
bases aeriennes au Maroc, a Nouaceur, a Sidi Sli­
mane et a Benguerir, ainsi qu'une base aerienne 
auxiliaire a Boulhaut et une importante base na­
vale a Kenitra (Port-Lyautey). Les bases aerien­
nes sont utilisees par le Strategic Air Command 
americain. La base de Kenitra est importante 
pour le soutien de la Sixieme flotte en matiere 
de communications. Selon des depeches de presse, 
le nouveau roi va peut-etre chercher a accelerer 
!'evacuation de toutes les forces etrangeres. En 
vertu du present accord, les Etats-Unis doivent 
quitter ces bases avant la fin de 1963. La posi­
tion politique du nouveau gouvernement maro­
cain n'est pas tout a fait certaine. 

(4) Algerie 

135. Moins certain encore est l'avenir de l'Alge­
rie, et celui de la base navale moderne de Mers­
el-Kebir, l'une des meilleures bases navales 
O.T.A.N. dans la Mediterranee occidentale. Il est 
sans aucun doute de l'interet du monde libre que 
la France parvienne a un accord satisfaisant avec 
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les rebelles algeriens, et qu'il soit possible de cons­
tituer un gouvernement algerien qui n'adoptera 
pas une attitude hostile a l'egard du monde 
accidental. 

(5) Les champs petroliferes du monde arabe 1 

136. Il est impossible dans ce contexte de ne pas 
mentionner les champs petroliferes du Moyen­
Orient, du Sahara et de Libye. Outre leur impor­
tance economique, ils sont tres importants du 
point de vue politique et militaire. On sait que les 
implications strategiques et commerciales du pe­
trole etaient au nombre des raisons essentielles 
de la crise de Suez en 1956. C'est la menace diri­
gee contre les reserves de petrole qui a precipite 
cette crise; c'est la menace du controle d'une 
source vitale d'approvisionnement par un ennemi 
eventuel qui a ete consideree comme intolerable. 
Sir Anthony Eden, alors Premier Ministre bri­
tannique a ecrit : « On ne doit pas permettre a un 
homme qui ales antecedents du colonel Nasser de 
nous mettre le couteau sur la gorge. » 2 

137. Comme l'a demontre la crise de Suez, l'Eu­
rope occidentale dependait beaucoup moins du 
petrole du Moyen-Orient qu'on ne l'avait cru. Les 
autres sources possibles sont les reserves du Golfe 
du Mexique et du Canada. Dans ce dernier pays, 
le bassin sedimentaire contient au moins 50 mil­
liards de barils, sans compter le petrole recupe­
rable de !'Alberta. L'Europe occidentale elle­
meme pourrait probablement accroitre sa produc­
tion interieure. On a mis beaucoup d'espoir dans 
le petrole saharien et libyen, mais la regularite 
des approvisionnements depend des developpe­
ments de la situation politique en Afrique du 
Nord. 

138. L'Occident doit continuer a exploiter les 
ressources a bon marche du Moyen-Orient, mais, 
en meme temps, celles de l'Europe et de !'hemi­
sphere occidental devront etre maintenues a un 
niveau qui pourrait repondre, en cas de necessite, 
a nos besoins minimum. 

139. Afin de reduire notre dependance a l'egard 
des gouvernements arabes, on pourrait encore ac-

1. Voir le rapport sur « Les problemes energetiques 
des Etats membres de l'Union de l'Europe Occidentale » 
de M. Hynd, Document 183, 25 octobre 1960, et le rapport 
sur« Les problemes relatifs au petrole et au gaz natural• 
de M. S. A. Posthumus, de l'Assemblee Parlementaire 
Europeenne, Document 63, 5 octobre 1960. 

2. Memoires de Sir Anthony Eden : • Full Circle ., 
page 426. 
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her of super-tankers by which the cost of the 
Cape route could be sharply reduced. The num­
ber of pipelines could also be increased to prov­
ide alternative routes. The effects of the strategic 
position of the United Arab Republic, which is 
astride the oil transit routes, could thus be much 
reduced. 

(6) Island communication bases 

(i) Malta 

140. During its visit to the Mediterranean, the 
Committee was also able to visit Malta where the 
Allied Forces Mediterranean have their head­
quarters and where the Grand Harbour at Val­
etta provides N.A.T.O. with a good naval base. 

141. The Maltese Islands, comprising Malta, 
Gozo, Comino and two uninhabited islands, are 
situated in the centre of the Mediterranean Sea, 
midway between Gibraltar and Port Said, 
56 miles (90 km) from Sicily and 200 miles 
(320 km) from Tripoli. Their total area is 
73 sq. miles (190 sq. km), and their population, 
332,000. 

142. The constitutional future of Malta is still 
uncertain. During 1960, a Constitutional Com­
mission worked out recommendations for the 
restoration of elected government in the island. 
On 8th March, 1961, the British Government 
accepted the Commission's recommendations. The 
future Maltese Government is offered virtually 
full responsibility in internal affairs and some 
concurrent powers over foreign policy and 
defence. New elections will be held before the 
end of 1961. 

(ii) Cyprus 

143. Although there is noNATObase on Cyprus, 
your Rapporteur mentions it for the sake of com­
pleteness, because of the British bases on the 
island and because of its constitutional position 
as an independent member of the Commonwealth, 
and now also as a member of the Council of 
Europe. 

144. The British bases on Cyprus are employed 
on behalf of the Central Treaty Organisation. 
Under the independence agreements concluded 
on 16th August, 1960, two ports remain within 
the British sovereign area. 
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( iii) Gt"braltar 

145. The Rock of Gibraltar has been a British 
Crown Colony since 1713. It commands the 
entrance to the Mediterranean. One of the subor­
dinate commands of AFMED (Malta) is based 
on Gibraltar. Its main mission is to prevent sub­
marines entering and leaving the Mediterranean. 
The Gibraltar naval base is of great strategic 
importance. As far as can be seen now, it is one 
of the safest in Western hands in the Mediterra­
nean. 

(7) Western non-N ATO countries 

(i) Spain 

146. Although Spain is not a member of 
N.A.T.O. and has no direct contacts with the 
NATO Commands in the Mediterranean, she has 
close ties with the United States. The main base 
for the American Sixth Fleet is at Rota, near 
Cadiz, and the United States Navy has support 
and fuelling facilities in several ports of Spain. 
There are also three important United States air 
bases. 

147. The Spanish army is being modernised 
with American equipment, and the small, but not 
unimportant navy is in the process of being 
renewed. Fleet exercises with the American and 
British navies are held regularly. The West will 
watch closely for any signs of the emergence of 
more democratic institutions in the country, since 
the possibility of bringing Spain into the NATO 
Alliance depends on such developments. 

(ii) Israel 

148. Any attempt to improve relations with 
either the Arab world or Israel would inevitably 
involve the West in the conflict between the Arab 
States and Israel. The tension in the whole area 
of the Middle East, to which the Arab-Israel 
conflict so substantially contributes, is a great 
danger to western interests. It is this conflict 
which has given the Soviet Union its greatest 
opportunities to exploit Arab grievances and to 
win Arab favour. The Soviet Union is not inter­
ested in removing the Arab-Israel conflict. The 
major responsibility for doing this must there­
fore fall on the western world. 



croitre le nombre des super-petroliers grace aux­
quels le cout du trajet par la route du Cap pour­
rait etre considerablement reduit. Le nombre des 
pipelines pourrait egalement etre augmente pour 
fournir d'autres possibilites d'itineraires. Les 
effets de la position strategique de la R.A.U. qui 
se trouve a cheval sur les routes d'acheminement 
du petrole pourraient ainsi etre sensiblement 
reduits. 

(6) Bases insulaires de communications 

(i) Malte 

140. Au cours de sa visite dans la Mediterranee, 
la Commission a pu egalement visiter Malte ou se 
trouve le Q.G. des forces alliees en Mediterranee, 
et ou la Grande rade de La Valette fournit a 
l'O.T.A.N. une bonne base navale. 

141. Les iles maltaises qui comprennent Malte, 
Gozo, Comino et deux iles inhabitees, sont situees 
au centre de la Mediterranee, a mi-chemin entre 
Gibraltar et Port- Sai:d, a 90 km. (56 milles) de 
la Sicile et a 320 km. (200 milles) de Tripoli. 
Leur superficie totale est de 190 km 2 (73 milles 
carres) et leur population de 332.000 habitants. 

142. Du point de vue constitutionnel, l'avenir 
de Malte est encore incertain. En 1960, une com­
mission constitutionnelle a elabore des recomman­
dations tendant a la restauration dans l'ile d'un 
gouvernement elu. Le 8 mars 1961, le gouverne­
ment britannique a accepte les recommandations 
de la commission. Il a offert au futur gouverne­
ment maltais une souverainete interne pratique­
ment totale ainsi que certains pouvoirs com­
muns en matiere de politique etrangere et de 
defense. De nouvelles elections auront lieu avant 
la fin de 1961. 

(ii) Chypre 

143. Bien que l'O.T.A.N. ne possede pas de base 
a Chypre, votre rapporteur tient a la mention­
ner afin de completer son rapport du fait de 
!'existence de bases britanniques et de sa position 
constitutionnelle en tant que membre indepen­
dant du Commonwealth et, maintenant egale­
ment, en tant que membre du Conseil de l'Europe. 

144. Les bases britanniques a Chypre sont uti­
lisees au nom de !'Organisation du Traite Cen­
tral. En vertu des accords d'independance signes 
le 16 aout 1960, il reste deux ports dans la zone 
sous souverainete britannique. 
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(iii) Gibraltar 

145. Le rocher de Gibraltar est colonie de la 
Couronne britannique depuis 1713. Il commande 
l'entree de la Mediterranee. L'un des commande­
mants subordonnes de l'AFMED (Malte) a pour 
base Gibraltar. Il a pour tache essentielle d'inter­
dire aux sous-marins l'acces ou la sortie de la 
Mediterranee. La base navale de Gibraltar est 
d'une grande importance strategique. Elle sem­
ble etre pour l'instant l'une des base detenues 
par l'Occident de la fac;on la plus sure. 

(7) Pays occidentaux n'appartenant pas a 
l'O.T.A.N. 

(i) L'Espagne 

146. Bien que l'Espagne ne soit pas membre de 
l'O.T.A.N. et qu'elle n'ait aucun contact direct 
avec les commandements de l'O.T.A.N. en Medi­
terranee, elle maintient des liens etroits avec les 
Etats-Unis. La principale base de la Sixieme 
flotte americaine se trouve a Rota pres de 
Cadix, et la marine americaine possede des ins­
tallations de soutien et de ravitaillement en car­
burant dans plusieurs ports espagnols. Il existe 
egalement trois bases aeriennes americaines im­
portantes. 

147. L'armee espagnole est en cours de moder­
nisation avec du materiel americain et la ma­
rine, reduite mais non sans importance, est en 
cours de renouvellement. Cette derniere prend 
part regulierement aux exercices effectues en 
conjonction avec les marines britannique et ame­
ricaine. L'Occident devra suivre avec attention 
tout signe d'apparition d'institutions plus demo­
cratiques dans ce pays, car de ce facteur depend 
la possibilite d'une adhesion de l'Espagne a !'al­
liance de l'O.T.A.N. 

(ii) Israe"l 

148. Toute tentative pour ameliorer nos rela­
tions soit avec Israel, soit avec le monde arabe 
entrainerait inevitablement l'Occident dans le 
conflit entre Israe1 et les Etats arabes. La tension 
qui existe dans l'ensemble du Moyen-Orient et a 
laquelle contribue si substantiellement ce conflit, 
presente un grand danger pour les interets occi­
dentaux. C'est ce conflit qui a fourni a l'Union 
Sovietique la meilleure occasion d'exploiter les 
griefs et de gagner la faveur des Arabes. L'Union 
Sovietique n'est pas interessee a ce que prenne 
fin le conflit entre Israel et les pays arabes. La 
responsabilite doit done en revenir au monde 
occidental. 
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149. The main task of the western countries is 
to ensure that no local war breaks out in this 
area, since this would offer the Soviet Union a 
convenient excuse for military intervention (the 
Kremlin could easily get an invitation from an 
Arab State) and the opportunity to get another 
foothold in the Mediterranean. This is a point 
where the western world should stand firm; nei­
ther should it ever tolerate the destruction of 
Israel as an independent nation. 

150. The possibilities of a settlement by nego­
tiation are non-existent in the foreseeable future. 
In the face of this discouraging situation, the 
only thing to do is to help reduce the sources of 
tension and conflict. Pending a final settlement, 
a firm guarantee of the frontiers, both of Israel 
and her neighbours by a few leading western 
States would probably be one of the best ways to 
minimise the chances of a conflict. 

151. In foreign affairs, Israel leans more to the 
West than to the East. Yet closer official rela­
tions between Israel and the NATO Alliance 
would have the disadvantage of further alienat­
ing the Arab countries. It is not in the West's 
interest to adopt a Middle East policy which 
would drive the Arab world straight into Mos­
cow's arms. In present circumstances, Israel de­
pends for her security on the sympathy and pro­
tection of the western world. 

DJ. Conclusion 

Paragraph 1 of the draft Recommendation 
The NATO mobile force 1 

152. The present situation of nuclear stale­
mate, imposing on the West the obligation to 
maintain conventional forces adequate to deal 
with a limited threat, inevitably makes local mili­
tary action a more tempting proposition to an 
aggressor. It is unlikely at the present time that 
the Soviet Union, as the result of a deliberate 
decision, would launch a major war against the 
West. But in certain political situations it might 

1. See also paragraphs 25 and 26. 
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be strongly tempted to essay a local military 
coup on either of the exposed flanks of N.A.T.O., 
hoping that the incident would remain localised, 
and involve only the forces of the NATO nation 
attacked. 

153. It is precisely to deal with this situation 
that the idea of a NATO mobile force or "fire 
brigade" has been put forward- General Nor­
stad referred to it in addressing the Assembly 
on 1st December, 1960. Composed of units from 
several NATO countries, this force, about a bri­
gade in size, with supporting arms and tactical 
air support, would be capable of coming into 
action very rapidly anywhere on the NATO 
front, and by involving the troops of several 
NATO countries in the defence of NATO terri­
tory, would effectively demonstrate the solidarity 
of the alliance. It is essential for political reasons 
that those major NATO countries who have not 
wished to participate in this force should revise 
their decision. It is also important for military 
reasons that the equipment organisation and pro­
cedures of the constituent units be fully stan­
dardised, and that sufficient air transport be 
made available to bring a brigade with support­
ing arms rapidly into action. 

Paragraph 2 of the draft Recommendation -
The level of the French and United Kingdom 
forces on the continent 

154. Paragraphs 19 to 22 of this report deal 
with the United Kingdom's statutory undertaking 
to maintain specified forces on the continent. 
Your Rapporteur is concerned to see that the 
latest report of the Council is no longer clear as 
to the actual United Kingdom forces now main­
tained on the continent; the increased importance 
of conventional forces makes it essential that no 
country should be behind in its commitments. 

155. The French commitment under the agreed 
NATO force goals is four divisions on the central 
front; the French situation is described in para­
graph 23 above. The Assembly would be failing 
in its duty if it did not call upon France to 
reinstate its full contribution to the Alliance. 



149. La tache principale des pays de l'Occident 
est de faire en sorte qu'aucun conflit local 
n'eclate dans cette zone, etant donne qu'il offri­
rait a l'Union Sovietique l'excuse qu'elle recher­
che pour intervenir militairement (le Kremlin 
pourrait facilement y etre invite par un Etat 
arabe) et !'occasion de prendre a nouveau pied 
dans la Mediterranee. C'est la un point sur lequel 
le monde accidental devrait tenir bon ; il ne de­
vrait pas non plus tolerer la disparition d'Israel 
en tant que nation independante. 

150. 11 n'existe aucune possibilite d'un regle­
ment par la negociation dans un avenir previsi­
ble. Face a cette situation decourageante, on ne 
peut qu'aider a reduire les sources de tension et 
de conflit. Daas l'attente d'un reglement definitif, 
une garantie formelle des frontieres tant d'Israel 
que de ses voisins, donnee par quelques-uns des 
etats occidentaux les plus importants, serait pro­
bablement l'un des meilleurs moyens pour reduire 
au minimum les risques de conflit. 

151. Dans le domaine des affaires etrangeres, 
Israel tend a se rapprocher de l'Ouest plutot que 
de l'Est. Cependant, des relations officielles plus 
etroites entre Israel et !'Alliance de l'O.T.A.N. 
presenteraient !'inconvenient de nous aliener plus 
encore les pays arabes. 11 n'est pas dans l'interet 
de l'Occident d'adopter vis-a-vis du Moyen-Orient 
une politique qui conduirait le monde arabe di­
rectement dans les bras de Moscou. Dans les cir­
constances actuelles, Israel depend, du point de 
vue de sa securite de la sympathie et de la pro­
tection du monde accidental. 

Ill. Conclusion 

Paragraphe 1 du projet de recommandation -
La force mobile de l'O.T.A.N. 1 

152. L'equilibre nucleaire actuel, en imposant 
a l'Occident !'obligation de maintenir des forces 
classiques suffisantes pour faire face a une me­
nace limitee, rend inevitablement plus attrayante, 
pour un agresseur, la perspective d'un conflit 
local. Il est peu vraisemblable, a l'heure actuelle, 
que !'Union Sovietique declenche, de propos de­
libere, une attaque importante contre l'Occident. 
Mais dans certaines situations politiques, elle 

1. Voir egalement paragraphes 25 et 26. 
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pourrait etre fortement tentee de se livrer a une 
agression locale contre l'un ou l'autre des 'flancs 
decouverts de l'O.T.A.N., en esperant que !'inci­
dent resterait localise et que seules intervien­
draient les forces du pays de l'O.T.A.N. attaque. 

153. C'est precisement pour faire face a une 
telle situation que l'idee d'une force mobile ou 
«brigade de pompiers »de l'O.T.A.N. a ete avan­
cee. Le general Norstad y a fait allusion dans le 
discours qu'il a prononce devant l'Assemblee le 
1'" decembre 1960. Composee d'unites fournies 
par plusieurs pays de l'O.T.A.N., cette force, de 
l'ordre d'une brigade, a laquelle viendraient 
s'ajouter des armes et des forces aeriennes tac­
tiques d'appui, serait en mesure d'entrer tres 
rapidement en action en un point quelconque du 
front de l'O.T.A.N. et, en faisant intervenir les 
troupes de plusieurs pays membres pour la de­
fense du territoire de l'O.T.A.N., demontrerait 
efficacement la solidarite de !'Alliance. Pour des 
raisons politiques, il est essentiel que les mem­
bres importants de l'O.T.A.N. qui n'ont pas voulu 
participer a cette force revisent leur position. 
Pour des raisons militaires, il est egalement im­
portant que le materiel, l'organisation et les pro­
cedures des unites constitutives, soient pleine­
ment standardises et qu'un materiel de transport 
aerien suffisant soit disponible pour amener cette 
brigade ainsi que ses armes d'appui rapidement 
a pied d'reuvre. 

Paragraphe 2 du projet de recommandation -
Le niveau des forces frangaises et britanniques 
sur le continent 

154. Les paragraphes 19 a 22 du present rap­
port traitent de !'engagement pris statutairement 
par le Royaume-Uni de maintenir des forces de­
terminees sur le continent. Votre rapporteur s'in­
quiete de voir que dans le dernier rapport du 
Conseil il n'apparait plus clairement queUes 
forces le Royaume-Uni maintient effectivement 
sur le continent a l'heure actuelle ; !'importance 
accrue des forces classiques fait qu'il est essentiel 
qu'aucun pays ne soit en retard sur ses engage­
ments. 

155. La France s'est engagee, dans le cadre des 
objectifs convenus pour les forces de l'O.T.A.N., 
a fournir quatre divisions sur le front central ; 
la situation fran<_;aise est decrite au paragraphe 
23 ci-dessus. L'Assembiee faillirait a sa mission 
si elle ne demandait pas a la France de retablir 
sa pleine contribution a !'Alliance. 
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Paragraph 3 of the draft Recommendation -
The unification of the Mediterranean naval com­
mands 

156. The present division of the NATO naval 
commands in the Mediterranean area is described 
in paragraphs 64 and 80. There have never been 
valid arguments on the grounds of military effi­
ciency for the present arrangement which allows 
fleets under different commands to operate in 
the same area. Your Rapporteur proposes accord­
ingly that the command structure be brought 
into line with that now advocated by a majority 
of the senior commanders. 

Paragraph 5 of the draft Recommendation -
The need for links with OENTO 

157. The Committee learned on its visit to 
AFSOUTH and AFMED that links with CENTO 
were too restricted (see paragraphs 115 to 118). 
This is an obvious military weakness in an area 
where local incidents are now more likely than 
major attacks on the central front. 

Paragraph 6 of the draft Recommendation -
The threat of Communist subversion on the 
NATO southern flank 

158. It is absolutely necessary in the Mediterra­
nean area that the NATO countries should act 
together in full harmony. The Suez affair showed 
a great chasm within the western world which 
subsequent developments have not entirely 
bridged. It should not be forgotten that a break­
down in western unity is the prime purpose of 
Soviet policy. 

159. Apart from a certain amount of consul­
tation between the NATO Allies and common 
planning for the contingency of war, there should 
also be a common attitude towards the Arab Gov­
ernments. Experience has shown that the West 
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cannot organise the defence of the Middle East, 
the weakest link in the Mediterranean, if it can­
not count on local co-operation. 

160. For the Israel-Arab conflict, no speedy 
solution is possible, or within the power of the 
western world to achieve; but for the Algerian 
problem, a solution must be found, which would 
make possible a partnership between Europe and 
Arab North Africa. If however this does not 
happen soon, the lasting alienation of Tunisia 
and Morocco, now not unfavourable to the West, 
will be the most likely result. 

161. Economic measures in the Mediterranean 
area are necessary to support political strategy. 
The western world should use these economic 
means for political and military purposes, but 
apart from that it should contribute generously 
to long-term economic development. If this aid, 
which should be organised through the appro­
priate organisation, is given without strings or 
without infringing upon their newly-won inde­
pendence, the Arab countries may in time come 
to see, as some already have, that the vital inter­
ests of the West do not in fact conflict with their 
own. 

162. Your Rapporteur believes that for the time 
being the main threat in the Mediterranean area 
is not military, although this is an important 
one, but the ''subversion'' of any Arab country. 
Not one is immune from this threat. The Kremlin, 
by its "indirect" strategy, has in any case tried 
to dominate several Mediterranean countries 
without military aggression. So far the results 
have not been decisive, but are sufficient to cause 
grave concern to the West. The long-term objec­
tive is to strengthen throughout the region all the 
trends toward internal security and orderly 
progress. 



Paragraphe 3 du projet de recommandation -
L'unification des commandements navals en Me­
diterranee 

156. La repartition actuelle des commande­
ments navals de l'O.T.A.N. dans la zone de la 
Mediterranee est decrite aux paragraphes 64 et 
80. 11 y a jamais eu, du point de vue de 
l'efficacite militaire, d'arguments valables en 
faveur de !'arrangement actuel qui permet a des 
flottes placees sous differents commandements 
d'operer dans une meme zone. Votre rapporteur 
propose done que la structure du commandement 
soit alignee sur celle qui est actuellement preco­
nisee par la majorite des commandants de grade 
superieur. 

Paragraphe 5 du projet de recommandation -
La necessite d'une liaison avec le O.E.N.T.O. 

157. La Commission a appris lors de sa visite a 
l'AFSOUTH et a l'AFMED, que les liaisons avec 
le C.E.N.T.O. etaient trop reduites (voir para­
graphes 115 a 118). Ceci constitue une faiblesse 
militaire evidente dans une zone ou la probabilite 
de creation d'incidents locaux est plus grande 
que celle du declenchement de conflits importants 
sur le front central. 

Paragraphe 6 du projet de recommandation -
La menace de subversion communiste sur le front 
meridional de l'O.T.A.N. 

158. 11 est absolument necessaire, dans la zone 
de la Mediterranee, que les pays de l'O.T.A.N. 
agissent en pleine cooperation. L'affaire de Suez 
a revele l'abime qui existait au sein du monde 
occidental, abime que les developpements ulte­
rieurs ne sont;pas parvenus a combler. 11 con­
vient de ne pas oublier que la politique sovie­
tique s'est assigne pour premier but de provo­
quer une crise de l'unite occidentale. 

159. Outre certaines consultations entre allies 
de l'O.T.A.N. et un planning comm.un dans 
l'eventualite d'une guerre, il devrait egalement 
exister une communaute d'attitude a l'egard des 
gouvernements arabes. L'experience a montre que 
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l'Occident ne peut organiser la defense du 
Moyen-Orient, le maillon le plus faible de la 
Mediterranee, s'il ne peut compter sur la coope­
ration locale. 

160. Aucune solution rapide du conflit israelo­
arabe n'est possible, et l'Occident n'a pas le pou­
voir d'en imposer une; mais en ce qui concerne 
le probleme algerien, une solution doit etre 
trouvee, qui rende possible une association entre 
l'Europe et l'Afrique du Nord arabe. Toutefois, 
si cette solution n'intervient pas rapidement, il 
en resultera probablement une alienation perma­
nente de la Tunisie et du Maroc qui ne sont pas, 
a l'heure actuelle, hostiles a l'Occident. 

161. Des mesures economiques doivent etre pri­
ses dans la zone de la Mediterranee pour soute­
nir la strategie politique. Le monde occidental 
doit utiliser ses moyens economiques a des fins 
politiques et militaires mais il doit, en outre, 
contribuer genereusement au developpement eco­
nomique a long terme. S'il apporte son aide -
qui devrait etre dispensee par l'intermediaire 
de !'organisation appropriee - sans poser de 
conditions ou sans porter atteinte aux indepen­
dances nouvellement acquises, les pays arabes 
comprendront avec le temps - certains l'ont 
deja fait - qu'en realite, leurs propres interets 
n'entrent pas en conflit avec les interets vitaux 
de l'Occident. 

162. Votre rapporteur estime qu'a l'heure 
actuelle, la principale menace dans la zone de 
la Mediterranee n'est pas de nature militaire, 
bien que celle-ci soit importante : il s'agit de la 
« subversion » d'un pays arabe quelconque. Au­
cun d'eux n'est a l'abri de cette menace. Le 
Kremlin, par sa strategie « indirecte », a en tout 
cas tente de s'assurer le controle de plusieurs 
pays mediterraneens sans agression militaire. 
Jusqu'ici, les resultats n'ont pas ete decisifs, mais 
ils sont suffisants pour causer a l'Occident de 
graves inquietudes. L'objectif a long terme est 
de renforcer, dans !'ensemble de cette region, 
toutes les tendances favorables a l'etablissement 
de la securite interne et a l'avenement d~ pro­
gres ordonne. 



APPENDIX I 

Mediterranean Countries 

Per capita consumption and income; agricultural yield 

Food 1954-1956 Energy 1958 Wheat yield 
Income 1958 mean 1948/52 Countries Protein kg. coal 

$US quintals/ calsfday gmsfda.y equivalent hectares 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) 

France ................. 2,890 95 2,420 818 18.3 

Greece ................. 2,580 83 414 297 10.2 

Italy ................... 2,550 74 907 432 15.2 

Turkey ................. 2,790 89 246 118 10.0 

Albania . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 305 . . .. 
Algeria ................. . . . . 237 .. 6.2 

Egypt . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,570 75 248 .. 18.4 

Israel .................. 2,870 88 1,127 818 6.9 

Lebanon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 501 .. 7.7 

Libya .................. . . . . 209 . . .. 
Morocco ................ . . .. 134 128 6.0 

Spain .................. . . . . 712 351 8.7 

Syria . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 225 .. 7.3 

Tunisia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 131 .. 4.9 

Yugoslavia ............. 2,650 * 83 * 699 162 12.0 

United States ........... 3,150 94 7,640 2,095 .. 
(for comparison) 

* 1951-1953. 
. . not available. 
Sources: columns 1-5: UN Statistical Yearbook 1959. 
Figures for per capita. income are taken from the table of national income, divided by the population figures 

and converted to dollars at the following rates : 

France . . . . . . . . 490.55 Frs. 
Israel .. .. .. .. . 1.80 I. £ 
Italy .. .. . . .. . 624.00 Lire 
Greece 30.00 Drachmae 
Morocco • . . . . . . 490.55 Frs. 

for 1 US$ 1958 
Turkey 
Spain ......... 
United States • 
Yugoslavia. ..... 

Column 6: Revue Milita.ire d'Informa.tion No. 308. 
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9.00 Lira (principal rate) 
42.10 Pesetas (mean) 

1.00 $ 
632.00 Dinars (settlement rate) 
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Pays mediterraneens 
Consommation et revenu par tite d'habitant; rendement agricole 

Denrees aliment. 1954/1956 Energie 1958 
Rendement ble 

Revenu 1958 moyenne Pays Calories Protein as kg. equivalent- dollars US 1948/52 
par jour g. par jour charbon quintaux par ha. 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) 

France ................. 2.890 95 2.420 818 18,3 

Greca .................. 2.580 83 414 297 10,2 

Italia .................. 2.550 74 907 432 15,2 

Turquia ................ 2.790 89 246 118 10,0 

Albania . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 305 . . .. 
Algeria ................. . . . . 237 . . 6,2 

Egypte ................. 2.570 75 248 .. 18,4 

Israel .................. 2.870 88 1.127 818 6,9 

Liban .................. .. . . 501 . . 7,7 

Lib ye . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . 209 . . .. 
Maroc .................. . . .. 134 128 6,0 

Espagna ................ . . .. 712 351 8,7 

Syrie .................. . . . . 225 . . 7,3 

Tunisia ................. .. . . 131 .. 4,9 

Yougoslavie ............ 2.650 * 83 * 699 162 12,0 

Etats-Unis . . . . . . . .. . . . . 3.150 94 7.640 2.095 .. 
(pour comparaison) 

• 1951-1953. 
. . non disponib1e. 
Sources: colonnes 1-5: Annuaire statistique des Nations Unies pour 1959. 
Les chiffres pour le revenu par tete d'habitant sont tires du tableau des revenus nationaux, divises par le chiffre 

de la population et convertis en dollars aux cours suivants : 

France ..••.•.. 
Israel ..•...... 
ltalie ..•..•..•. 
Grace ........ . 
Ma.roc •••••••• 

490,55 fr. 
1,80 liv. is. 

624,00 lires 
30,00 drachmas 

490,55 fr. 

pour 1 dollar US 1958 
Turquie .•..... 
Espagne .....• 
Etats-U nis .... 
Y ougoslavie ...• 

Colonne 6 : Revue Militaire d'Information, no 308. 
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9,00 lira (cours principal) 
42,10 pesetas (moyen) 

1,00 dollar 
632,00 dinars (cours de reglement) 
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Shipping movements in the Suez Canal 1 

1954 1956 1958 1960 

Net regis- Net regis- Net regis- Net regis-
Flag Passages tered tons Passages tered tons Passages tered tons Passages tered tons 

1,000 1,000 1,000 1,000 

WEU countries 

United Kingdom 4,493 32,909 3,586 27,104 3,993 33,010 4,086 39,703 
France ......... 1,133 9,419 1,037 10,017 1,458 15,335 1,389 16,325 
Italy ........... 1,016 6,912 1,110 7,496 1,621 12,801 1,415 13,058 
Netherlands ..... 630 4,551 688 5,260 831 6,408 931 7,994 
Federal Republic 

of Germany ... 302 1,808 404 2,638 725 4,456 978 7,761 
Belgium ........ 32 244 48 450 111 968 99 1,160 

Totals .......... 7,606 55,843 6,873 52,965 8,739 72,978 8,898 86,001 

Other NATO countries 

Norway ........ 1,738 14,305 1,800 16,747 2,496 24,479 2,199 23,909 
Denmark ....... 335 2,330 342 2,651 654 5,410 594 5,342 
United States ... 393 3,103 417 2,947 610 4,233 650 4,683 
Greece ......... 229 1,195 272 1,189 272 1,440 786 7,032 
Portugal ....... 84 609 85 646 91 768 118 1,173 
Turkey ......... 64 417 37 215 52 380 60 464 
Canada ......... - - - - - - 21 306 

Totals .......... 2,843 21,959 2,953 24,395 4,175 36,710 4,428 42,909 

Flags of convenience 

Liberia ......... 760 9,570 981 12,918 1,685 23,369 1,853 29,292 
Panama ........ 808 7,539 771 6,897 696 6,553 669 6,969 
Honduras ....... 77 1,036 52 633 4 15 - -
Costa Rica ..... 30 76 151 454 105 348 - -
Totals .......... 1,675 18,221 1,955 20,902 2,490 30,285 2,522 36,261 

Soviet Bloc I 
U.S.S.R ......... 115 496 308 1,649 572 2,845 440 2,085 
Poland ......... 82 483 93 512 126 731 158 1,010 
Czechoslovakia ... 6 29 12 59 19 101 37 279 
Rumania ....... 2 11 15 49 6 28 - -
Bulgaria ........ 4 17 3 13 2 4 - -
China .......... 8 27 3 12 3 18 - -
Totals .......... 217 1,063 434 2,294 728 3,727 635 3,374 

1. Source: Federation maritime d'Anvers. 
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Mouvement des navires a travers le Canal de Suez 1 

1954 1956 1958 I 1960 

Traver- Jauge nette Traver- Jauge nette Traver-
Jauge nette Traver- Jauge nette 

Pavilions 
sees (en sees (en sees (en sees (en 

1.000 Tx.) 1.000 Tx.) 1.000 Tx.) 1.000 Tx.) 

Pays de l' U.E.O. 

Royaume-Uni ... 4.493 32.909 3.586 27.104 3.993 33.010 4.086 39.703 
France ......... 1.133 9.419 1.037 10.017 1.458 15.335 1.389 16.325 
Italie .......... 1.016 6.912 l.IIO 7.496 1.621 12.801 1.415 13.058 
Pays-Bas ....... 630 4.551 688 5.260 831 6.408 931 7.994 
Rep. Fed. 

d' Allemagne .. 302 1.808 404 2.638 725 4.456 978 7.761 
Belgique ........ 32 244 48 450 Ill 968 99 l.l60 

Totaux ......... 7.606 55.843 6.873 52.965 8.739 72.978 8.898 86.001 

Autres pays de l'O.T.A.N. 

Norvege ........ 1.738 14.305 1.800 16.747 2.496 24.479 2.199 23.909 
Danemark ...... 335 2.330 342 2.651 654 5.410 594 5.342 
Etats-Unis ...... 393 3.103 417 2.947 610 4.233 650 4683 
Grece .......... 229 1.195 272 1.189 272 1.440 786 7.032 
Portugal ........ 84 609 85 646 91 768 liS 1.173 
Turquie ........ 64 417 37 215 52 380 60 464 
Canada ......... - - - - - - 21 306 

Totaux ......... 2.843 21.959 2.953 24.395 4.175 36.710 4.428 42.909 

Pavillons de complaisance 

Liberia ......... 760 9.570 981 12.918 1.685 23.369 1.853 29.292 
Panama ........ 808 7.539 771 6.897 696 6.553 669 6.969 
Honduras ....... 77 1.036 52 633 4 15 - -
Costa Rica ..... 30 76 151 454 105 348 - -

Totaux ......... 1.675 18.221 1.955 20.902 2.490 30.285 2.522 36.261 

Bloc sovietique 

UR.S.S .•....... ll5 496 308 1.649 572 2.845 440 2.085 
Pologne ........ 82 483 93 512 126 731 158 1.010 
Tchecoslovaquie . 6 29 12 59 19 101 37 279 
Roumanie ...... 2 ll 15 49 6 28 - -
Bulgarie ........ 4 17 3 13 2 4 - -
Chine .......... 8 27 3 12 3 18 

~ 
-

Totaux ......... 217 1.063 434 2.294 728 3.727 3.374 

1. Source: Federation maritime d'Anvers. 
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1954 1956 1958 1960 

Net regis- Net regis- Net regis- Net regis-
Flag Passages tered tons Passages tered tons Passages tered tons Passages tered tons 

1,000 1,000 1,000 1,000 

.Arab League countries 
United .Arab 

Republic 1 •••• 50 207 98 367 85 265 113 661 
Saudi .Arabia ... 14 21 7 97 35 61 - -
Lebanon ........ 4 3 39 35 27 27 135 498 

Totals .......... 68 231 144 499 147 353 248 1,159 

Other European countries 
Sweden ......... 452 3,557 411 3,288 667 5,658 750 7,697 
Spain .......... l 6 53 313 108 682 305 2,621 
Yugoslavia ..... 23 83 67 146 203 537 262 795 
Finland ........ 45 204 56 278 49 221 - -
Switzerland ..... 14 57 6 42 7 49 - -
Totals .......... 535 3,907 593 4,067 1,034 7,147 1,317 11,113 

Other .Asian-.African countries 
Japan .......... 88 618 142 912 266 1,854 260 1,847 
India .......... 82 450 103 594 171 1,042 232 1,479 
South Africa .... - - 25 216 21 214 - -
Indonesia ....... 31 33 4 21 12 25 - -
Philippines ..... l 5 2 ll 2 7 - -
South Korea .... 3 13 3 12 3 15 - -
Pakistan ....... 13 15 13 50 3 2 - -
Totals .......... 218 1,134 292 1,816 478 3,159 492 3,326 

Others ......... 53 136 47 68 51 120 194 1,179 

Summary 

1954 1956 1958 1960 

Net regis- Net regis- Net regis- Net regis-
Flag Passages tered tons Passages tered tons Passages tered tons Passages tered tons 

1,000 1,000 1,000 1,000 

Countries outside the Soviet orbit 

I 12,967 1101,310 12,838 104,678 17,101 150,735 17,919 181,083 

Countries within the Soviet orbit 

I 217 I 1,063 434 2,294 728 3,727 635 3,374 

Flags not mentioned in the above categories 

I 31 I 121 I 19 34 13 17 180 865 

Total shipping passing through the Canal 

I 13,215 1Io2,494 1 13,291 107,006 17,842 154,479 18,734 185,322 
1. Up to 1956 inclusive, total of Egyptian and Syrian traffic. 
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1954 1956 1958 1960 

Traver- Jauge nette Traver- Jauge nette Traver- Jauge nette Traver- Jauge nette 
Pavilions sees (en sees (en sees (en sees (en 

1.000 Tx.) 1.000 Tx.) 1.000 Tx.) 1.000 Tx.) 

Pays de la Ligue Arabe 
R.A.U. 1 ••...••• 50 207 98 367 85 265 113 661 
Arabie Seoudite . 14 21 7 97 35 61 - -
Liban .......... 4 3 39 35 27 27 135 498 

Totaux ......... 68 231 144 499 147 353 248 l.l59 

A utres pays europeens 
Suede .......... 452 3.557 411 3.288 667 5.658 750 7.697 
Espagne ........ l 6 53 313 108 682 305 2.621 
Yougoslavie ..... 23 83 67 146 203 537 262 795 
Finlande ....... 45 204 56 278 49 221 - -
Suisse .......... 14 57 6 42 7 49 - -

Totaux ......... 535 3.907 593 4.067 1.034 7.147 1.317 11.113 

Autrespaysd'Asieetd'Afrique 
Japon .......... 88 618 142 912 266 1.854 260 1.847 
Inde ........... 82 450 103 594 171 1.042 232 1.479 
Mrique du Sud .. - - 25 216 21 214 - -
Indonesie ....... 31 33 4 21 12 25 - -
Philippines ..... l 5 2 11 2 7 - -
Coree du Sud ... 3 13 3 12 3 15 - -
Pakistan ....... 13 15 13 50 3 2 - -
Totaux ......... 218 1.134 292 1.816 478 3.159 492 3.326 

A utres pays non encore cites 

I 53 136 47 68 51 120 194 1.179 

Sommaire 

1954 1956 I 1958 1960 

Traver- Jauge nette Traver- Jauge nette 
Traver- Jauge nette Traver- Jauge nette 

Pavilions sees 
(en sees (en 

sees (en sees (en 
1.000 Tx.) 1.000 Tx.) 1.000 Tx.) 1.000 Tx.) 

Pays en dehors de l'orbite sovietique 

I 12.967 101.310 12.838 104.678 17.101 150.735 17.919 181.083 

Pays dans l'orbite sovietique 

I 217 1.063 434 2.294 728 3.727 635 3.374 

Pavillons non mentionnes dans les categories ci-dessus 

I 31 I 121 I 19 34 13 17 180 865 

Ensemble des mouvements a travers le canal 

I 13.215 1102.494 I 13.291 107.006 17.842 154.479 18.734 185.322 

1. Jusques et y oompris 1956, total du trafi.o effeotue sons pavilions egyptien et syrien. 
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Albania 

Egypt-

France-

Greece-

APPENDIX DI 

Summary of the navies of countries bordering the Mediterranean 1 

4 destroyer escorts (300 tons) (ex- U.S.S.R.) 
2 coastal minesweepers (ex- U.S.S.R.) 

14 motor torpedo boats (type P 4) 

Personnel : 6,000 officers and men 
4 destroyers (2 ex-U.S.S.R.) 
4 frigates 
2 corvettes 
6 fleet minesweepers 
8 coastal minesweepers 
9 submarines (ex-U.S.S.R.) 

Personnel : 5,000 officers and 63,000 men 
4 light aircraft carriers 
1 battleship (the last in the world on active service) 
3 cruisers 
2 light cruisers 

18 destroyers 
37 destroyer escorts and frigates 
9 corvettes 

15 fleet minesweepers 
58 coastal minesweepers 
20 submarines 

1 projected atomic-powered type submarine 
1 submarine depot ship 

French fleet in the Mediterranean (estimate) 

1 light aircraft carrier 
7 destroyers 

16 destroyer escorts 
7 submarines 
3 squadrons of patrol aircraft 

Personnel: 15,000 officers and men 
1 cruiser 
6 destroyers 
8 frigates 
7 submarine chasers 
5 fleet minesweepers 
2 coastal minelayers 

22 coastal minesweepers 
2 submarines 

1. Source: Jane's Fighting Ships, 1961. 
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Albanie 

Egypte-

France-

ANNEXE Ul 

Force des marines des pays riverains de la Mediterranee 1 

4 escorteurs d'escadre (300 tonnes) (ex- U.R.S.S.) 
2 dragueurs c6tiers (ex- U.R.S.S.) 

14 vedettes lance-torpilles (type P 4) 

Personnel : 6.000 officiers et marina 
4 escorteurs rapides (2 ex-U.R.S.S.) 
4 fregates 
2 corvettes 
6 dragueurs oceaniques 
8 dragueurs c6tiers 
9 sous-marina (ex-U.R.S.S.) 

Personnel: 5.000 officiers et 63.000 marina 
4 porte-avions Iegers 
I batiment de ligne (le dernier au monde en service actif) 
3 croiseurs 
2 croiseurs Iegers 

18 escorteurs rapides 
37 escorteurs d'escadre et fregates 
9 corvettes 

I5 dragueurs oceaniques 
58 dragueurs c6tiers 
20 sous-marina 
I sous-marin a propulsion atomique en projet 
I ravitailleur pour sous-marina 

Flotte fran~ise de la Mediterranee (estimation) 

1 porte-a vions Ieger 
7 escorteurs rapides 

16 escorteurs d'escadre 
7 sous-matins 
3 escadrilles d'avions patrouilleurs 

Personnel : I5.000 officiers et marina 
I croiseur 
6 escorteurs rapides 
8 fregates 
7 chasseurs de sous-matins 
5 dragueurs oceaniques 
2 mouilleurs de mines c6tiers 

22 dragueurs c6tiers 
2 sous-marina 

1. Source: Jane's Fighting Ships, 1961. 
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Israel 

Italy-

Spain-

Tunisia 

Turkey-

United Kingdom 

2 destroyers 
2 frigates 
1 submarine chaser 
2 submarines 

Personnel: 41,000 officers and men 
3 cruisers (1 guided missile cruiser) 
2 leaders 
4 destroyers (1 guided missile destroyer under construction) 

13 frigates (of which 4 new construction) 
26 corvettes 

8 submarine chasers 
4 fleet minesweepers 

70 coastal minesweepers 
6 submarines 
2 submarines (new construction) 
1 projected nuclear-powered submarine 

Personnel : 36,000 officers and men, including marines 
5 cruisers 

14 destroyers 
21 frigates 
6 corvettes 
2 submarine chasers 
8 fleet minelayers 

13 fleet minesweepers 
18 coastal minesweepers 
10 submarines 

1 corvette 

Personnel : 1,500 officers and 25,000 men 
9 destroyers 

10 corvettes 
4 coastal minelayers 

13 fleet minesweepers 
16 coastal minesweepers 
10 submarines 

(Mediterranean Fleet) 1 

1 cruiser 
5 destroyers 
4 frigates 
1 repair ship 
1 guided missile trials ship 
8 coastal minesweepers 
1 submarine squadron 

1. Source: United Kingdom Navy Estimates, 1961. 
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Israel 

Italie-

Espagne-

Tunisie 

Turquie-

Royaume-Uni 

2 escorteurs rapides 
2 fregates 
1 chasseur de sous-marina 
2 sous-marina 

Personnel: 41.000 officiers et marina 
3 croiseurs (1 croiseur porte-engins) 
2 contre-torpilleurs 
4 escorteurs rapides (1 escorteur porte-engina en construction) 

13 fregates (dont 4 de construction recente) 
26 corvettes 

8 chasseurs de sous-marina 
4 dragueurs oceaniques 

70 dragueurs c6tiers 
6 sous-marina 
2 sous-marina (de construction recente) 
1 sous-marin a propulsion atomique en projet 

Personnel: 36.000 officiers et marina, y compris l'infanterie de marine 
5 croiseurs 

14 escorteurs rapides 
21 fregates 

6 corvettes 
2 chasseurs de sous-marina 
8 mouilleurs de mines oceaniques 

13 dragueurs oceaniques 
18 dragueurs c6tiers 
10 sous-marina 

1 corvette 

Personnel : 1.500 officiers et 25.000 marina 
9 escorteurs rapides 

10 corvettes 
4 mouilleurs de mines c6tiers 

13 dragueurs oceaniques 
16 dragueurs c6tiers 
10 sous-marina 

(Flotte mediterraneenne) 1 

1 croiseur 
5 escorteurs rapides 
4 fregates 
1 navire atelier 
1 navire pour essais d'engins guides 
8 dragueurs c6tiers 
1 escadre de sous-marina 

1. SouretJ: United Kingdom Navy Estimates, 1961. 
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, U.S.S.R. - Personnel : 750,000 officers and men 

Yugoslavia -

United States: 

28 cruisers (of which 6 under construction) 
148 destroyers (of which 6 guided missile destroyers) 
103 destroyer escorts and frigates 

2 corvettes 
231 ocean and fleet minesweepers 
115 coastal minesweepers 

5 minelayers 
430 submarines (of which 6 nuclear-powered finished or under construction and 6 guided­

missile submarines) 
10 submarine depot ships 

6 cruisers 
60 destroyers 
65 submarines 

500 other vessels 

U.S.S.R. Fleet in the Black Sea 1 

Personnel: 27,000 officers and men 
3 destroyers 
4 frigates 
2 submarine chasers 
I fleet minesweeper 
3 coastal minesweepers 
4 coastal minelayers 
2 submarines 

(Sixth Fleet) 

See paragraph 76 

1. Estimate according to the Institute for Strategic Studies, The Communist Bloc and the Free World - The Mil­
itary Balance, 1960. 
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U.R.S.S.- Personnel: 750.000 officiers et marina 
28 croiseurs (dont 6 en construction) 

148 escorteurs rapides (dont 6 escorteurs porte-engins) 
103 escorteurs d'escadre et fregates 

2 corvettes 
231 dragueurs oceaniques et de haute mer 
115 dragueurs cl>tiers 

5 mouilleurs de mines cl>tiers 

DOOUMENT 201 

430 sous-marina (dont 6 a propulsion atomique, termines ou en construction et 6 sous-marina 
porte-engina) 

10 ravitailleurs de sous-marina 

Flotte de l'U.R.S.S. dans la Mer Noire 1 

6 croiseurs 
60 escorteurs rapides 
65 sous-marina 

500 autres unites 

Yougoslavie- Personnel: 27.000 officiers et marina 
3 escorteurs rapides 

Etats-UniB 

4 fregates 
2 chasseurs de sous-marina 
1 dragueur oceanique 
3 dragueurs cl>tiers 
4 mouilleurs de mines cl>tiers 
2 sous-marina 

(Sixieme fl.otte) 
voir paragraphe 76. 

I. Estimation faite d'apres !'Institute for Strategic Studies, "The Communist Bloc and the Free World • Th 
Military Balance", 1960. 
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APPENDIX IV 

COMPARATIVE TABLE OF DEFENCE EFFORT 1955-1960 

Country 

Pays 

--
--

(0) --
1 Belgium - Belgique .................. 
2 France ............................ 
3 Germany - Allemagne ................ 
4 Italy - Italie ....................... 
5 Luxembourg ........................ 
6 Netherlands - Pays-Bas .............. 
7 United Kingdom - Royaume Uni ..... 

--
8 ToTAL W.E.U. - ToTAL U.E.O ....... 

--
9 Canada ............................ 

10 Denmark - Danemark .............•. 
ll Greece - Grece ...................... 
12 Norway - Norvege ................... 
13 Portugal ........................... 
14 Turkey - Turquie ................... 
15 United States - Etats- Unis .......... --
16 ToTAL NoN W.E.U. -ToTAL NON U.E.o· 

--
17 ToTAL NATO - ToTAL OTAN ........ 

e = Estimate. 
f = Forecast. 

Defence expenditure 
$million 

Depenses militaires 
en millions de $ 

1958 1959 

(1) (2) 

366 374 
3 945 3 659 a 
1632 2 640 
1035 1067 

9 8 
436 396 

4456 4461 

11879 12 605 

1740 1642 
143 143 
149 158 
143 150 

86 98 
525 240a 

45 503 46614 

48 289 49045 

60168 61650 

FINANCIAL EFFORT 

GNP 1959 
at factor cost 

$ million 

PNB au coftt des 
facteurs en 

millions de $ 

1960 f 1959 1960e 

(3) (4) (5) 

404 10520 10940 
3 872 a 43 622 a 45 891 
2 836 50496 54536 
1100 24786 26 520 

7 414 429 
450 9 341 10088 

4685 58458 61382 

13 354 197 637 209 786 

1668 30 340 30 795 
160 4821 5161 
166 2 685 2 799 
155 3 754 3 979 
99 1980 2 066 

270a 4 865 ea 4960a 
46194 442 236 453 734 

48712 490 681 503 494 

62066 688 305 713 280 

GNP (f.c.) = Gross national product at factor cost, current prices (The decimal point is used throughout this table). 
a = Figure affected by devaluation. 

Sources: G. N. P. : O.E.E.C. (1960 :figures, estimates). Labour Force: O.E.E.C. 
Defence Expenditure: N.A.T.O. to N.A.T.O. definition. 

Notes: GNP and Defence Expenditure are calculated in national currency and converted to US dollars at the official 
rates shown below, which do not always reflect the purchasing power of the currency. Figures in columns 1, 2, 
3, 4, 5, 14, 15, 16, 17, 18 and 19 are not therefore always comparable between countries, whereas :figures of 
Defence Expenditure as % of GNP in columns 8 to 13 do not involve currency conversion. 

The following rates of exchange have been applied : 

Country 
Belgium and Luxembourg 
Canada 
Denmark 
France 

Germany 
Greece 
Italy 
Netherlands 
Norway 
Portugal 
United Kingdon 
Turkey 
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Pays 
Belgique et Luxembourg 
Canada 
Danemark 
France (1. 1. 1958 au, to 31. 12. 1958) 

(a partir du, from 1. 1. 1959) 
Allemagne 
Grece 
Italie 
Pays.Bas 
Norvege 
Portugal 
Royaume·Uni 
Turquie (jusqu'au, up to 31. 12. 1958) 

(a partir du. from 1. 1. 1959) 



TABLEAU COMPARATIF DE L'EFFORT DE DEFENSE 1955-1960 

EFFORT FINANCIER 

Population 
millions 

Population 
millions 

1958 1959 

(6) (7) 

9.1 9.1 
44.6 45.1 
51.1 51.7 
48.7 49.1 
0.3 0.3 

11.2 11.3 
51.9 52.2 

216.9 218.8 

17.1 17.4 
4.5 4.5 
8.6 8.7 
3.5 3.6 
9.0 9.1 

25.9 26.6 
174.0 177.1 

242.6 247.0 

459.5 465.8 

e = Estimation. 
f = Previaion. 

Defence expenditure as % of GNP (f.c.) 

Depenses de defense en % du PNB 
(cout des facteurs) 

1955 1956 1957 1958 1959 1960ef --------
(8) __JL ~ __QL ~ ~ 

3.8 3.5 3.6 3.6 3.6 3.7 
7.7 9.3 8.8 8.3 8.4 8.4 
4.8 4.3 4.9 3.5 5.2 5.2 
4.6 4.6 4.4 4.4 4.3 4.2 
3.6 2.1 2.2 2.1 1.9 1.5 
6.2 6.3 5.7 4.9 4.2 4.5 
9.3 8.8 8.1 7.9 7.6 7.6 
-----------

6.8 7.0 6.8 6.1 6.4 6.4 
----------

7.6 7.1 6.6 6.1 5.4 5.4 
3.6 3.4 3.5 3.2 2.9 3.1 
6.4 7.3 6.1 5.8 5.9 5.9 
4.4 4.0 4.1 4.0 4.0 3.9 
4.6 4.4 4.4 4.5 4.9 4.8 
5.6 5.2 4.5 4.2 4.9 5.4 

11.1 10.8 11.0 11.1 10.5 10.2 
----------

10.7 10.3 10.4 10.5 10.0 9.7 
----------

9.6 9.3 9.3 9.2 9.0 8.7 

Defence expenditure per 
head of population $ 

Depenses de defense 
par Mte d'habitant $ 

1958 1959 1960f 

(14) (15) (16) 

40 41 44e 
89 81 a 85 ea 
32 51 54 
21 22 22 e 
27 25 20 e 
39 35 39 e 
86 86 89 e 

55 58 61 e 

102 94 94 
32 31 35 e 
17 18 19 e 
41 42 43 e 
10 11 11 
20 9a 10 ea 

261 263 256 

199 199 194 e 

131 132 131 e 
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Defence expenditure 
as % of total W.E.TJ. 

Depenses de defense 
en % du total TJ.E.O. 

1958 1959 1960 

(17) (18) (19) 

3.1 2.9 3.0 1 
33.2 29.0a 29.0a 2 
13.7 21.0 21.3 3 
8.7 8.5 8.2 4 
0.1 0.1 0.1 5 
3.7 3.1 3.3 6 

37.5 35.4 35.1 7 

100.0 100.0 100.0 8 

14.6 13.0 12.5 9 
1.2 1.1 1.2 10 
1.3 1.3 1.3 11 
1.2 1.2 1.2 12 
0.7 0.8 0.7 13 
4.4 1.9a 2.0a 14 

383.1 369.8 345.9 15 

406.5 389.1 364.8 16 

506.5 489.1 464.8 17 

PNB (c.f.) = Produit national brut au cout du facteur, prix couranta (le point, et non la virgule est utilise dans ce 
tableau pour indiquer les decimalea). 

a = Chiffres affectea par la devaluation. 

SourCtl8: P.B.N. : O.E.C.E. (chiffrea de 1960, previaions). Ma.in-d'reuvre : O.E.C.E. 
Depenses de defense: definition O.T.A.N. d'a.prea sources O.T.A.N. 

Notes: Le PNB et lea depensea de defenae aont ca.lcules en monnaies nationalea et convertia en dollars au taux officiel 
qui ne represente pas toujoura la valeur reelle de ces monnaies. Les chiffres cites aux colonnea 1, 2, 3, 4, 5, 14, 
15, 16, 17, 18 et 19 ne aont done pas toujours comparables pour lea divers pays, alors que les chiffres relatifs 
aux depenses de defense en % du PNB, cites aux colonnes 8 a 13 n'impliquent pas de conversion des monnaies. 

Franc 
Dollar 

Unit Unite 

Couronne danoiae 
10 Francs 
10 Francs 
Deutachmark 
Drachme 
1000 Lire 
Florin 
Couronne norvegienne 
Escudo 
Livre Sterling 
Livre turque 

» 

Les ta.ux de change suivanta ont ete adoptes : 

$ U.S. per unit $ E. U. par unite 
0.0200 
1.000 
.1448 

2.381 
2.041 
0.2381 
0.03333 
1.600 
.2632 
.1400 
.3475 

2.800 
.3571 
.1111 
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Unita per $ U. S. Unite par $ E. U 
50.00 

1.000 
6.907 

.4200 

.4900 
4.200 

30.00 
.6250 

3.800 
7.143 

28.78 
.3571 

2.80 
9.00 
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Al'l'ENDIX V 

COMPARATIVE TABLE OF DEFENCE EFFORT 1955-1961 

MANPOWER CONTRIBUTION 

Country - Pays 

1955 

(1) (2) 

1 Belgium - Belgique ...................... 18 

Period of Compulsory Military Service 
-Months-

Duree du service militaire actif obligatoire 
- Mois-

1956 1957 1958 1959 1960 

(3) (4) (5) (6) (7) 

18 15 15 15 12 

1961 

(8) 

12 

2 France ................................... 25 to 30 ............. 24 to 27 ..... ....... a. a. 
3 Germany - Allemagne .................... nil nil 12 12 12 12 12 

4 Italy - Italie ........................... 18 5 18 5 18 5 18 5 18 5 18 5 18 5 

5 Luxembourg ............................. 12 12 12 12 12 12 9 

6 Netherlands - Pays-Bas .................. 18 1 18 1 18 1 18 1 18 1 18 1 18 1 

7 United-Kingdom - Royaume-Uni .......... 24 24 24 24 24 24 2 24 2 

8 TOTAL W.E.U. - TOTAL U.E.O. ............ 

9 Canada ................................. . nil 

10 Denmark - Danemark .. .. .. .. .. .. . .. . . .. . 16 I 16 I 16 I 16 I 16 I 16 3 I 16 3 

11 Greece - Grece . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ................. 20 ~ 24 6 •••••••••••••••••• 

12 Norway - Norvege . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 7 I 16 7 I 16 7 I 16 7 16 7 16 7 16 7 

13 Portugal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 ~ 24 . . • . . . . . 18 s 18 8 18 8 

14 

15 

Turkey - Turquie . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . • 24 9 

United States - Etats-Unis . . . . . . . . . . . . . . . • 24 4 

16 ToTAL NON W.E.U. - TOTAL NON U.E.O .... 

17 TOTAL N.A.T.O. -TOTAL O.T.A.N ........ . 

1. Army and Navy. 

24 9 

24 4 

24 9 

24 4 24 4 24 4 24 4 24 4 

2. Call up in the United Kingdom was suspended from the end of 1960; those already called up complete 24 months' service. 
3. May gradually be reduced to 12 months if sufficient regulars can be recruited. 
4. Selective - perhaps equivalent to 18 months in 1956 when 70% were called up. 
5. Navy 24. 
6. Navy 27-30. 
7. Air Force and Navy 18. 
8. Navy 48; Air Force 36. 
9. Navy and Air Force 36. 
Source: Numbers in Armed Forces: Institute for Strategic Studies"Communist Bloc and the Free World" November, 1960. 
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TABLEAU COMPARATIF DE L'EFFORT DE DEFENSE 1955-1961 

EFFORT EN EFFECTIFS 

Total in Anned 
Forces - 1960 Labour Force 

(thousands) 
Main-d'oouvre 

Nombre total dans 
les forces armees (millions) (year fannee) 
1960 (en milliers) 

(9) 10) 

120 3.6 (1958) 

I 026 19.7 (1958) 

260 25.5 (1958) 

400 21.5 (1959) 

3.2 0.15 (1958) 

135 4.3 (1958) 

593 24.6 (1958) 

2 537 99.3 -

120 6.2 (1958) 

44 2.1 (1954) 

158 4.1 (1955) 

40 1.5 (1958) 

79 3.3 (1950) 

500 12.0 (1955) 

2 489 71.9 (1959) 

3430 101.1 -

5 967 200.4 -

1. Annee de terre et marine. 

Total in Anned Forces 
as % of Labour Force 

Nombre total dans les 
forces armees en % de 

la main-d'amvre 

(11) 

3.4 

5.2 

1.0 

1.9 

2.1 

3.2 

2.4 

2.6 

1.9 

2.1 

3.8 

2.7 

2.4 

4.2 

3.4 

3.4 

3.0 
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1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

ll 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

2. La conscription est suspendue au Royaume-Uni depuis la fin de 1960; les derniers appeles font leurs 24 mois de service. 
3. Peut etre progressivement reduit a 12 mois si le recrutement en soldats de metier le permet. 
4. Selectif- equivaut peut-etre a 18 mois en 1956, annee ou 70% ont eta appeles. 
5. Marine 24. 
6. Marine 27-30. 
7. Annee de l'air et Marine 18. 
8. Marine 48 ; Annee de l'air 36. 
9. Marine et Annee de l'air 36. 
Source: Effectifs des forces armees: Institute for Strategic Studies "Communist Bloc and the Free World", novembre 1960. 
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Amendment No. 1 

State of European Security 

AMENDMENT No. 1 1 

31st May, 1961 

tabled by MM. Kalb, Radius, Michaud, Albert-Sorel, Wach, Guitton, Bourgoin 

In paragraph 4 of the draft Recommendation, delete the words : 

"he invited to rescind its decision of 1959 withdrawing the French Mediterranean fleet from 
NATO Command;" 

and insert the words : 

"he invited to define the position of the French Mediterranean fleet so as to ensure the 
closest co-operation with the NATO military authorities;" 

Signed: MM. Kalb, Radius, Michaud, Albert-Sorel, Wach, Guitton, Bourgoin. 

1. See 6th Sitting, 31st May, 1961 (Amendment negatived). 
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Amendement n°. 1 

Etat de la securite europeenne 

AMENDEMENT n° 1 1 

31 mai 1961 

presente par MM. Kalb, Radius, Michaud, Albert-Sorel, Wach, Guitton, Bourgoin 

Da.ns le paragraphe 4 du projet de recommandation, remplacer lea mots: 

« soit prie de rapporter sa decision de 1959, soustrayant la flotte franc;aise de la M6diterranee 
au Commandement de l'O.T.A.N. ; » 

par lea mots : 

<< soit prie de definir la situation de la flotte franQaise en M6diterranee de faQOn a assurer la 
cooperation la plus etroite avec lea autorites militaires de l'O.T.A.N. » 

Signe: MM. Kalb, Radius, Michaud, Albert-Sorel, W ach, Guitton, Bourgoin. 

1. Voir 6G seance, 31 mai 1961 (Rejet de l'amendement). 
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Document 202 27th May, 1961 

Replies of the Council to Recommendations 53 to 62 

RECOMMENDATION 53 1 

on the accession of the United Kingdom to the Communities of the Six 
and on the development of political Europe 2 

The Assembly, 

Considering that the fundamental interests of all member States require that Great Britain 
should participate fully and jointly with the other member States in the development of European 
unity; 

Deducing from the reply of the WEU Council to Recommendation 48 that the accession of 
Great Britain to one of the European economic Communities would imply her accession to the 
Common Market, as well as to Euratom and the Coal and Steel Community ; 

Recognising that a satisfactory solution of the problems raised by Commonwealth free entry 
is a necessary condition of Great Britain's entry into the Common Market, in particular so that 
Britain's links with the Commonwealth which are of such great value to the Western Community 
as a whole may in no way be weakened ; 

Recognising that Great Britain's entry into the Common Market would involve prior agreement 
within E.F.T.A., and that parallel arrangements must be made between the thus enlarged European 
Economic Community and any members of E.F.T.A. which may not wish to become members of the 
E.E.C., in such a way that the vital economic interests of such countries shall not be jeopardised; 

Taking cognisance of the fact that the enlargement of the membership of the European 
Economic Community will pose commercial problems in relation to the United States within the 
O.E.C.D. and in relation to other countries within G.A.T.T.; 

Considering nevertheless that while due weight must be given to these commercial considerations, 
they must not be allowed to bury in minutiae what would be a political move of the greatest 
importance for the future of Europe and for the strength and unity of America's partner; 

Considering that, in view of the developing pattern of European unity, it would be both 
practical and desirable that Great Britain should participate in any eventual Conference of Heads 
of European governments arising from the meeting on 5th December, 

RECOMMENDS TO THE CoUNCIL 

That, taking into account the United Kingdom's obligations to her partners in E.F.T.A. and 
the Commonwealth, negotiations be opened between the member governments of Western European 
Union with a view to expediting an arrangement between the European Economic Community and 
the United Kingdom, which will result in the United Kingdom acceding to the European Economic 
Community as a full member ; 

That before the conclusion of the aforementioned negotiations, parallel negotiations be under­
taken with a view to the accession of the United Kingdom to the European Atomic Energy Community 
and to the European Coal and Steel Community, so that the three instruments of accession may 
be signed simultaneously and may take into account any fusion of the executives or other measures 
which may be taken to strengthen the links between the three existing European Communities ; 

That the Prime Minister of Great Britain take part in any eventual Conference of Heads of 
European governments arising from the meeting on 5th December. 

1. Adopted by the Assembly on 30th November, 1960, during the Second Part of the Sixth Ordinary Session (lOth Sitting) 
2. Explanatory Memorandum : see the Report tabled by Mr. Molter on behalf of the General Affairs Committee (Docu­

ment 184). 
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Reponses du Conseil aux Recommandations n°8 53 d 62 

RECOMMANDATION n° 53 1 

sur l'accession de la Grande-Bretagne aux Communautes des Six 
et sur le developpement de l'Europe politique 2 

L' Assemblee, 

27 mai 1961 

Considerant que les interets fondamentaux de tous les Etats membres reclament que la Grande­
Bretagne participe pleinement et conjointement avec les autres Etats membres au developpement 
de !'unite europeenne ; 

Interpretant la reponse du Conseil de l'U.E.O. a la Recommandation no 48 com.me signifiant 
que !'accession de la Grande-Bretagne a une des Communautes economiques europ6ennes doit entrainer 
son accession au March6 Commun ainsi qu'a l'Euratom et a la Communaut6 Charbon-Acier; 

Reconnaissant le fait qu'une solution satisfaisante des problemes poses par l'entree en franchise 
des produits du Commonwealth est une condition necessaire a l'entree de la Grande-Bretagne au 
Marche Commun, de fac;on notamment a ce que les liens de la Grande-Bretagne avec le Common­
wealth, qui sont egalement importants pour la Communaute occidentale dans son ensemble, n'en 
sortent aucunement affaiblis ; 

Reconnaissant que l'entree de la Grande-Bretagne au March6 Commun impliquerait un accord 
prealable au sein de l'A.E.L.E., et que des accords doivent etre conclus parallelement entre la 
Communaut6 Economique Europeenne ainsi elargie et tout membre de l'A.E.L.E. qui peut ne pas 
souhaiter devenir membre de la C.E.E., de fac;on a ce que les interets economiques vitaux de tels 
pays ne soient pas mis en peril ; 

Prenant acte du fait que l'elargissement du cadre de la Communaut6 Economique Europeenne 
posera des problemes commerciaux en ce qui concerne les Etats-Unis d'Amerique au sein de l'O.C.D.E., 
et les autres pays au sein du G.A.T.T. ; 

Considerant neanmoins que, bien qu'il faille accorder aux considerations commerciales toute 
!'importance qui leur est due, il convient de ne pas en laisser les details masquer ce qui repre­
senterait un developpement politique de la plus grande importance pour l'avenir de l'Europe et 
pour la force et I' unite du partenaire des Etats-Unis d' Amerique ; 

Considerant que, etant donne la structure d'unit6 europeenne en voie de developpement, il 
serait pratique et souhaitable que la Grande-Bretagne participe a toutes conferences des chefs de 
gouvernement europeens decoulant de la reunion du 5 decembre, 

REOOMM.ANDE AU CONSEIL 

Que, compte tenu des obligations du Royaume-Uni a l'egard de ses partenaires de l'A.E.L.E. 
et du Commonwealth, des negociations soient ouvertes entre les gouvernements membres de l'Union 
de l'Europe Occidentale afin de parvenir a un accord entre la Communaute Economique Europeenne 
et le Royaume-Uni qui aboutirait a !'accession de la Grande-Bretagne a la Communaute Economique 
Europeenne comme membre a part entiere ; 

D'engager parallelement, avant la conclusion des negociations prect'identes, des negociations en 
vue de !'accession du Royaume-Uni a la Communaut6 Europeenne de l'Energie Atomique et a la 
Communaute du Charbon et de l'Acier, afin que les trois instruments d'accession puissent etre 
signt'is simultanement, et puissent tenir compte d'une fusion des executifs ou de toute autre mesure 
qui pourrait intervenir pour renforcer les liens entre les trois Communautes europeennes existantes ; 

Que le Premier Ministre de la Grande-Bretagne participe a toutes conferences eventuelles des 
Chefs de gouvernement europeens decoulant de la reunion du 5 decembre. 

I. Adoptee par l'Assemblee le 30 novembre 1960, au cours de la deuxieme partie de la Sixieme session ordinaire (IOe seance). 
2. Expose des motifs : voir rapport presentS par M. Molter au nom de la Commission des Affaires Generales (Docu­

ment 184). 
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REPLY OF THE COUNCIL 1 

to Recommendation 53 

I. The Council have given careful study to the Assembly's Recommendation 53 which they 
welcome as evidence of the Assembly's determination to strengthen the links binding the member 
States of W.E.U. and to promote the unity of Western Europe. The Council fully share these ob­
jectives. 

2. In their consideration of this Recommendation, the Council heard an important statement of 
the United Kingdom Government's attitude from the Lord Privy Seal. They recognised that this 
marked a step towards a solution of the problem of Britain's relations with her partners in Western 
Europe. In their comments on this statement, the other members of the Council gave a clear ind­
ication of their governments' will to reach an early solution. 

3. As the Assembly is aware, the matters raised in the Recommendation have also been the 
subject of bilateral and multilateral discussions between the governments concerned. In the opinion 
of the Council, such contacts contribute usefully to bringing about a rapprochement and deserve to 
be pursued concurrently with the efforts being undertaken to the same end within both O.E.C.D. 
and G.A.T.T. 

4. The Council believe that these exchanges of view have done much to clarify the issues in­
volved and that progress is now being made. They hope that it will be possible to give a more 
definitive response to the Assembly's initiative at an appropriate time. In the meantime, the Council 
express their gratitude to the Assembly for its work in the promotion of Western European unity. 

I. Communicated to the Assembly on 6th May, 1961. 
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DOCUMENT 2 02 

RltPONSE DU CONSEIL 1 

d la Recommandation n° 53 

1. Le Conseil a etudie avec soin la Recommandation no 53 de l'Assembl6e qu'il accueille avec 
satisfaction car elle constitue la preuve de la volonte de I' Assembl6e de renforcer les liens entre les 
Etats membres de l'U.E.O. et de promouvoir !'unite de !'Europe occidentale. Ces objectifs sont aussi 
ceux du Conseil. 

2. A !'occasion de l'examen de cette recommandation, le Conseil a entendu une importante 
declaration sur la position du gouvernement du Royaume-Uni par le Lord du Sceau prive. Il a ete 
reconnu que cet expose marque un pas important vers une solution du probleme des relations bri­
tanniques avec ses partenaires en Europe occidentale. Dans leurs commentaires sur cette declaration, 
les autres membres du Conseil ont fourni une indication claire du desir de leurs gouvernements 
d'arriver a une solution rapide. 

3. Comme l'Assembl6e le sait, les questions que souleve cette recommandation ·ont egalement fait 
l'objet de discussions bi- et multilaterales entre les gouvernements interesses. Ces contacts constituent, 
de l'avis du Conseil, une contribution utile a !'exploration des voies menant a un rapprochement et 
meritent d'etre poursuivis de pair avec les efforts qui sont deployes dans le meme sens, tant au sein 
de l'O.C.D.E., que dans le cadre du G.A.T.T. 

4. Le Conseil croit que ces echanges de vues ont beaucoup fait pour clarifier les problemes en 
cause et qu'il existe un progres certain sur cette matiere. Il espere pouvoir repondre de maniere plus 
precise a !'initiative de 1' Assembl6e a une date appropriee. Dans l'intervalle, il remercie 1' Assemblee 
de sa contribution a la cause de l'unite de !'Europe occidentale. 

I. Communiquee A l'Assemblee le 6 mai 1961. 
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The Assembly, 

RECOMMENDATION 54 1 

on the association of Great Britain 
with the energy policy of the Six 2 

Considering the increasing need for energy supplies amongst the European countries, which 
makes them increasingly dependent on imports, and the consequent strains on the security of Euro­
pean energy supplies as well as on the European balance of payments position ; 

Considering the immense capital investments involved and the consequent need for co-ordina­
tion in this field ; 

Considering the responsibility of member States to conserve their indigenous resources and to 
protect the manpower necessary for their exploitation ; 

Considering the great potentialities of nuclear energy which likewise require co-ordinated 
action; 

Considering the present crisis in the coal industry and the social and economic problems it 
raises; 

Considering the growing discrepancies of national energy policies and the possible political 
implications ; 

Aware of the fact that these problems can be solved only in the framework of an overall 
energy policy, 

RECOMMENDS THAT THE CoUNCIL 

1. Invite the institutions of the E.C.S.C. and the Government of the United Kingdom to provide, 
within the framework of the Council of Association of the United Kingdom and the E.C.S.C., the 
procedure necessary for the promotion of a co-ordinated policy between the seven member countries 
for all energy questions in accordance with the convention of association ; 

2. With this in view, propose that representatives of the Commission of the European Economic 
Community and of the Commission of the European Atomic Energy Community as members of the 
Inter-Executive Energy Committee of the European Communities should be invited to attend those 
meetings of the Council of Association called for the purpose of discussing the energy policy. 

1. Adopted by the Assembly on 30th November, 1960, during the Second Part of the Sixth Ordinary Session 
(lOth Sitting). 

2. Explanatory Memorandum: see the Report tabled by Mr. Hynd on behalf of the General Affairs Committee 
(Document 183). 
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L' Assembiee, 

RECOMMANDATION n° 54 1 

sur l'association de la Grande-Bretagne d la politique 
energetique des Six 2 

DOCUMENT 202 

Considerant la demande de plus en plus grande d'energie des pays d'Europe qui les fait 
dependre de plus en plus des importations qui rendent precaires la securit6 des approvisionnements 
europeens en energie ainsi que l'equilibre de la balance des paiements europeens; 

Considerant l'immensite des investissements en jeu et la necessite qui en decoule d'une coor­
dination en ce domaine ; 

Considerant la responsabilite que les Etats membres ont de preserver leurs ressources inte­
rieures et de prendre soin de la main-d'ceuvre necessaire a leur exploitation; 

Considerant les grandes virtualites de l'energie atomique qui, elles aussi, requierent une action 
coordonnee ; 

Considerant la crise charbonniere actuelle et les problemes economiques et sociaux qu'elle 
souleve; 

Considerant les divergences croissantes des politiques energetiques nationales ainsi que leurs 
implications possibles sur le plan politique ; 

Consciente du fait que ces problemes ne peuvent etre resolus que dans le cadre d'une politique 
energetique generale, 

RECOMMANDE AU CoNSEIL 

I. D'inviter les institutions de la C.E.C.A. et le gouvernement du Royaume-Uni a mettre en 
place, dans le cadre du Conseil d'association du Royaume-Uni et de la C.E.C.A., les procedures 
necessaires afin de promouvoir une politique coordonnee des sept pays membres dans !'ensemble des 
questions energetiques, conformement a la convention d'association; 

2. A ces fins, de proposer que des representants de la Commission de la Communaute Econo­
mique Europeenne et de la Commission de la Communaut6 Europeenne de l'Energie Atomique, en 
tant que membres du Comite interexecutif energie des Communautes europeennes, soient invites a 
assister aux reunions du Conseil d'association consacrees a la discussion de la politique energetique. 

1. Adoptee par l'Assemblee le 30 novembre 1960, au cours de la deuxieme partie de la Sixierne session ordinaire 
(10e seance). 

2. Expose des motifs : voir rapport presente par M. Hynd au nom de la Commission des Affaires Generales 
(Document 183). 
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DOCUMENT 202 

REPLY OF THE COUNCIL 1 

to Recommendation 54 

The Council have considered with great interest Recommendation 54 on the association of 
Great Britain with the energy policy of the Six. They agree with the Assembly that an adequate 
supply of energy is one of the main bases of economic security and improved living standards. 

The British Government are already collaborating with the High Authority of the European 
Coal and Steel Community in the Energy Working Party of the Council of Association's Coal Com­
mittee. The Assembly will appreciate that the formulation of a co-ordinated energy policy, together 
with the necessary legal and technical procedures, will depend largely on the action taken on Recom­
mendation 53 concerning the accession of the United Kingdom to the Communities of the Six. As the 
Assembly will be aware from the Council's reply to that Recommendation, this question is at present 
under detailed consideration. The Council will give the same careful attention to this matter which 
they are giving to Recommendation 53. 

1. Communicated to the Assembly on 27th :May, 1961. 
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HPONSE DU CONSEIL 1 

d la Recommandation no 54 

DOCUMENT 202 

Le Conseil a pris connaissance avec le plus grand interet de la Recommandation n° 54, sur 
I' association de la Grande-Bretagne a la politique energetique des Six. n estime avec 1' Assemblee qu'un 
approvisionnement adequat en energie constitue une base fondamentale de la securite economique et 
de !'elevation du niveau de vie. 

Le gouvemement britannique collabore deja avec la Haute Autorite de la C. E. C. A. au sein 
du Groupe de travail de l'energie forme par le Comite du charbon du Conseil permanent d'association. 
L'Assemblee comprendra que !'elaboration d'une politique coordonnee en matiere energetique, ainsi que 
des modalit6s juridiques et techniques qui doivent la regir, dependra pour une large mesure de la 
suite qui aura ete donnee a la Recommandation no 53 sur !'accession de la Grande-Bretagne aux 
Communaut6s des Six. Comme l'indique la reponse du Conseil a la Recommandation n° 53 de I' As­
semblee, cette question fait a.ctuellement l'objet d'un examen approfondi. Le Conseil etudiera avec 
la meme attention le probleme pose par la presente recommandation. 

1. Oommuniquee A l'.Assemblee le 27 mai 1961. 
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DOCUMENT 202 

RECOMMENDATION 55 1 

on general energy problems in Europe 1 

The Assembly, 

Having considered the report by its General Affairs Committee, 

RECOMMENDS THAT THE CoUNCIL 

Consider in the framework of the reform of the O.E.E.C. and the creation of the O.E.C.D., 
the creation of a body open to all member countries, regrouping the specialised committees of the 
O.E.E.C. dealing with the various sources of energy so as to tackle jointly the problems they en­
counter in the production and consumption of energy and their repercussions on third countries and 
particularly underdeveloped countries. 

1. Adopted by the Assembly on 30th November, 1960, during the Second Part of the Sixth Ordinary Session 
(lOth Sitting). 

2. Explanatory Memora.ndum : see the Report tabled by Mr. Hynd on behalf of the General Affairs Committee 
(Document 183). 
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DOCUMENT 202 

RECOMMANDA TION n° 55 1 

sur les problemes generaux de l'energie en Europe 1 

L'Assemblee, 

Sur rapport de sa Commission des Affaires Generales, 

REoo:MMANDE AU CoNSEIL 

D'envisager, dans le cadre de la reforme de l'O.E.C.E. et de la creation de l'O.C.D.E., la 
creation d'un organisme ouvert a tous les pays membres regroupant les Comites specialises e:xistant a. 
l'O.E.C.E. traitant des diverses sources d'energie afin d'aborder en commun les problemes que leur 
posent la production et la consommation de l'energie ainsi que leurs consequences sur les pays tiers, 
et notamment les pays sous-developpes. 

I. Adoptee par l'Assemblee le 30 novembre 1960, au cours de la deuxieme partie de la Sixieme session ordinaire 
(10e seance). 

2. Expose des motifs : voir rapport presente par M. Hynd au nom de la Commission des Aft'aires Gen6rales 
(Document 183). 
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DOCUMENT 202 

REPLY OF THE COUNCIL 1 

to Recommendation 55 

1. The Council have considered Recommendation 55. They are grateful to the Assembly for the 
concern shown in a problem as vital as that of energy in Europe with its implications in other 
countries. 

2. They have noted with interest that the setting-up of the O.E.C.D. offers countries which are 
members of that Organisation an opportunity of continuing and extending their co-operation in 
matters relating to energy. 

The form of such co-operation will have to be decided in the near future. In this connection, 
it may be recalled that the Secretary-General of the O.E.C.D. has been instructed to submit pro­
posals concerning the future of the committees and working parties set up by the O.E.E.C. to deal 
with energy problems, if possible, before the entry into force of the new Convention, that is. in 
principle, before 30th September, 1961 and, in any case, not later than one year from its entry into 
force. 

3. The Council wish the Assembly to know that they propose to recommend W E U member 
governments to bear in mind the Assembly's suggestion contained in Recommendation 55, when these 
problems are raised in the O.E.C.D. 

A copy of the Recommendation has been forwarded to that Organisation. 

1. Communicated to the Assembly on 5th April, 1961. 
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DOCUMENT 202 

ImPONSE DU CONSEIL 1 

d la Recommandation no 55 

I. Le Conseil a. pris connaissance de la Recommandation n° 55. ll remercie l'Assemblee du souci 
qu'elle prend d'un probleme aussi fondamental que celui de l'energie en Europe ainsi que ses reper­
cussions sur les pays tiers. 

2. ll a. note avec interet que la creation de l'O.C.D.E. offrait !'occasion aux pays qui en sont 
membres de poursuivre et de developper leur cooperation dans le domaine de l'energie. 

Les moda.lites de cette cooperation devra.ient etre precis6es da.ns un proche a.venir. n y a. lieu 
de rappeler a cet egard que le Secretaire general de l'O.C.D.E. a. ete charge de presenter si possible 
a.va.nt l'entr6e en vigueur de la nouvelle convention, c'est-a-dire en principe a.va.nt le 30 septembre 
1961, et a.u plus tard un a.n a.pres son entree en vigueur, des propositions concernant le sort des 
comites ou groupes crees par l'O.E.C.E. en matiere d'energie. 

3. Le Conseil tient a assurer 1' Assembl6e qu'il se propose de recommander aux gouvernements 
membres de l'U.E.O. d'avoir a !'esprit la suggestion exprimee par l'Assemblee dans sa Recomma.n­
da.tion no 55 lorsque le probleme sera evoque a. l'O.C.D.E. 

Au surplus, il a. transmis le texte de la recommandation a cette organisation. 

1. CommuniqwSe a l'.AssembltSe le 5 avril 1961. 
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DOCUMENT 202 

RECOMMENDATION 56 1 

on the state of European security 

Logistics in Allied Forces Central Europe 1 

The Assembly, 

Having studied the conclusions reached by its Committee on Defence Questions and Armaments 
concerning the logistics situation of .Allied Forces Central Europe ; 

Noting that while member governments, in assigning national forces to NATO Command, have 
entrusted the lives of their soldiers to allied commanders, they have not transferred sufficient control 
over materials to enable these commanders to employ their forces effectively ; 

Aware that the political and economic differences dividing the European nations must inevitably 
hinder integration in the military field ; 

Recognising that defence in modern war requires a fully integrated and flexible logistics system 
adapted solely to the dictates of geography and military capabilities, where national frontiers have 
no part; 

Welcoming the progress made in producing a common NATO pipeline system for the supply 
of standardised fuels, yet recalling the long history of otherwise fruitless efforts in N.A.T.O. to 
establish a satisfactory logistics system, 

RECOMMENDS TO THE CoUNCIL 

I. That as a matter of urgency allied commanders be given adequate control in peace and full 
control in war over all logistics resources earmarked for forces assigned to their command ; 

2. That the logistics system of the allied forces be integrated beginning with common depots for 
new equipment standard to all forces, such as missiles, warheads and electronics, and expanding as 
more modern equipment is introduced, while the existing national systems correspondingly contract as 
older non-standard equipment is withdrawn; 

3. (i) That military stockpiles, which must provide equally for the requirements of nuclear or 
more limited war, be brought up to the planned levels for the first 90 days, the cost being shared 
equitably among the countries of the .Alliance ; 

(ii) That adequate stocks of food and medical supplies be provided for the civilian population; 

4. That common NATO stockpiles be sited in accordance with allied military requirements, 
appropriately distributed in depth from the territory east of the Rhine to areas well in the rear, 
possibly including the territory of non-member countries of the .Alliance, and that agreements on the 
establishment of common NATO depots be negotiated not by individual States but by N.A.T.O. 
itself, 

REQUESTS THE COUNCIL 

To recommend member goverments to communicate the foregoing Recommendation to their 
representatives to the North Atlantic Council as the basis of their instructions, when current logistics 
proposals arising out of the last meeting of the NATO Defence Ministers are discussed. 

1. Adopted by the Assembly on 1st December, 1960, during the Second Part of the Sixth Ordinary Session 
(13th Sitting). 

2. Explanatory Memorandum : see the Report tabled by Mr. Goedha.rt on behalf of the Committee on Defence 
Questions and Armaments (Document 180). 

142 



RECOMMANDATION no 56 1 

sur l'etat de la securite europeenne 

Logistique dans le secteur des forces alliees Centre-Europe 2 

L' Assemblee, 

DOCUMENT 202 

Ayant etudie les conclusions auxquelles est parvenue sa Commission des Questions de Defense 
et des Armements en oe qui oonoerne la situation logistique des forces alliees Centre-Europe ; 

Constatant que, bien que les gouvernements membres, en affeotant des forces nationales au 
oommandement O.T.A.N., aient oonfie la vie de leurs soldats aux commandants allies, ils n'ont pas 
encore transfere a oes commandants un oontrole suffisant sur les materiels pour leur permettre d'uti­
liser leurs forces d'une maniere effioaoe ; 

Consoiente de oe que les problemes eoonomique et politique qui subsistent entre les nations 
europeennes retarderont inevitablement !'integration dans le domaine militaire ; 

Reoonnaissant que la defense dans la guerre moderne exige un systeme logistique souple et 
parfaitement integra adapte exolusivement aux imperatifs des potentiels geographique et militaire 
independamment des frontieres nationales ; 

Aooueillant aveo satisfaction les progres accomplis dans le sens d'un systeme oommun de pipe­
lines O.T .A.N. pour l'approvisionnement en oarburants standardises, mais rappelant toutefois la longue histoire 
d'efforts par ailleurs infruotueux au sein de 1'0 T.A.N. pour etablir un systeme logistique satisfaisant, 

RECOMMANDE AU CONSEIL 

1. D'attribuer de toute urgenoe aux oommandements allies un oontrole adequat en temps de paix 
et un oontrole total en temps de guerre sur toutes les ressouroes logistiques reservees aux forces qui 
leur sont affeotees ; 

2. D'effeotuer !'integration du systeme logistique des forces alliees, en oommen9ant par les depots 
oommuns de nouveau materiel standard destine a toutes les forces, tel que les engins, les ogives et 
l'equipement eleotronique, et en l'etendant au fur et a mesure de !'introduction de materiels plus 
modernes, tout en restreignant de fa90n oorrespondante les systemes nationaux existants, au fur et 8. 
mesure que les materiels non standard plus anciens seront retires ; 

3. (i) D'amener aux niveaux oonvenus pour les 90 premiers jours, les stooks militaires qui doivent 
satisfaire a la fois aux exigences d'une guerre nucleaire et d'une guerre plus limitee, les frais etant par­
tages equitablement entre les pays de !'alliance ; 

(ii) De prevoir des stooks suffisants de denrees alimentaires et de produits pharmaoeutiques 
pour la population civile ; 

4. D'implanter les stooks O.T.A.N. oommuns oonformement aux exigences militaires alliees, de les 
repartir en profondeur d'une maniere appropriee depuis les territoires s'etendant a l'est du Rhin jus­
qu'a des zones situees assez loin en arriere, englobant au besoin le territoire de pays non membres 
de l'allianoe, et de faire negooier par l'O.T.A.N., et non par les Etats membres pris individuellement, 
les accords sur !'installation de depots O.T.A.N. oommuns, 

DEMANDE AU CoNSEIL 

De reoommander aux gouvernements membres de transmettre la reoommandation preoedente 
a leurs representants au Conseil de l'Atlantique Nord pour servir de base a leurs instructions lorsque 
les reoentes propositions logistiques issues de la derniere reunion des Ministres de la Defense de 
l'O.T.A.N. viendront en discussion. 

1. Adoptee par l'Assemblee le 1er decembre 1960, au conrs de la deuxieme pa.rtie de la Sixieme session ordinaire 
(13e seance). 

2. Expose des motifs : voir rapport presente par M. Goedha.rt au nom de la Commission des Questions de Defense 
et des Armaments (Document 180). 
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DOCUMENT 202 

REPLY OF THE COUNCIL 1 

to Recommendation 56 

The Council have taken note with interest of the Assembly's Recommendation 56 on thE' 
state of European security - Logistics in Allied Forces Central Europe. 

As requested, the Council have recommended member governments to communicate the 
Recommendation to their representatives to the NATO Council. 

1. Communicated to the Assembly on 2nd February, 1961. 
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DOCUMENT 202 

dPONSE DU CONSEIL 1 

d la Recommandation no 56 

Le Conseil a. pris note a.vec interet de la. Recomma.nda.tion no 56 de 1' Assemblee sur l'eta.t de 
la. securite europ6enne - logistique da.ns le secteur des Forces a.lliees Centre-Europe. 

ll a., suiva.nt la. dema.nde de l'Assemblee, recomma.nde a.ux gouvernements membres de com­
muniquer ce document a. leurs representa.nts a.u Conseil de l'Atla.ntique Nord. 

1. Communiqu6e a l'Assemblee le 2 f~vrier 1961. 
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DOCUMENT 202 

RECOMMENDATION 571 

on the state of European security 2 

Establishment of a N.A.T.O. nuclear force 

The .Assembly, 

Considering the reply of the Council to Recommendation 40 and the statement by SACEUR on 
21st November, 1960; 

Anxious that every effort should be made to ensure the defence of Europe, and at the same 
time to avoid a dangerous and costly proliferation of atomic weapons ; 

Considering the evolution of the political situation and opinion in the NATO countries, 

I. RECOMMENDS 

1. That the shortages recognised by the Council to exist in all fields of conventional defence 
should be promptly remedied ; 

2. That a nuclear force be established within N.A.T.O. which SACEUR shall agree to be capable 
of ensuring the direct defence of Europe in the event of a particularly serious attack, which would 
be a permanent force placed under a single authority and which would embrace in any case all the 
nuclear means present in Europe ; 

3. That the North Atlantic Council establish agreed procedures to be determined by all members 
of the Council on an equal footing, which would ensure political control of the use of nuclear 
weapons and the speed of decision required in an emergency ; 

II. RECOMMENDS THAT THE CHAffiM4N-IN-0FFICE OF THE CoUNCIL OF W.E.U. 

Communicate the three foregoing proposals to the North Atlantic Council at its meeting in 
Paris on 16th and 17th December, without the Council of W.E.U. taking up a collective position; 

lll. RECOMMENDS THAT THE MEMBER STATES OF W.E.U. 

Support the policy embodied in the three foregoing paragraphs at this meeting of the North 
Atlantic Council. 

1. Adopted by the Assembly on 2nd December, 1960, during the Second Part of the Sixth Ordinary Session 
(14th Sitting). 

2. Explanatory Memorandum : see the Report tabled by General Cadorna on behalf of the Committee on Defence 
Questions and Armaments (Document 189). 
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DOCUMENT 202 

RECOMMANDATION no 57 1 

sur l'etat de la securite europeenne 2 

Constitution d'une force nucleaire O.T.A.N. 

L' Assemblee, 

Considerant la. reponse du Conseil a la Recomma.ndation no 40 et la declaration du SACEUR du 
21 novembre 1960 ; 

Souhaitant que tout !'effort soit fait pour assurer la defense de !'Europe, et soucieuse d'eviter 
en meme temps une proliferation dangereuse et couteuse des a.rmes atomiques ; 

Considerant !'evolution de la situation politique et de !'opinion publique dans les pays de 
l'O.T.A.N., 

I. RECOMMANDE 

1. Qu'il soit promptement rem6die aux insu:ffisances reconnues par le Conseil dans tous les 
domaines de la defense conventionnelle ; 

2. Que soit constituee au sein de l'O.T.A.N. une force nucleaire definie par le SACEUR comme 
capable d'assurer la defense directe de !'Europe dans le cas d'une attaque d'une particuliere gravite, 
force permanente placee sous une responsabilite unique et englobant en tout etat de cause tous les 
moyens nucleaires presents en Europe ; 

3. Que le Conseil de l'Atlantique Nord arrete les procedures communes determinees par tous les 
membres du Conseil sur un pied d'egalite, qui assureraient une definition et un contrOle politique de 
l'emploi des a.rmes nucleaires et la rapidite de decision exigee en cas de crise; 

II. RECOMMANDE AU PRESIDENT EN EXERCICE DU CoNsEn. DE L'U.E.O. 

De communiquer les trois propositions ci-dessus au Conseil de l'Atla.ntique Nord lors de sa 
reunion qui aura lieu 8. Paris les 16 et 17 decembre, sans prise de position collective de la part du 
Conseil de l'U.E.O. ; 

m. REcoMMANDE Aux ETATs MEMBREs DE L'U.E.o. 

D'appuyer la politique preconisee dans lea trois paragraphes precedents lors de cette reunion 
du Conseil de l'Atlantique Nord. 

1. Adoptee par l'Assemblee le 2 decembre 1960, au cours de la deuxieme partie de la Sixieme session ordinaire 
( ue seance). 

2. Expose des motifs : voir rapport presente par le general Cadorna au nom de la Commission des Questions de 
Defense et des Armaments (Document 189). 
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DOOUMENT 202 

REPLY OF THE COUNCIL 1 

to Recommendation 51 

AB requested in Part 11 of Recommendation 57, the Chairman-in-Office of the Council commu­
nicated to the North Atlantic Council the three proposals concerning the establishment of a. NATO 
nuclear force contained in Part I of the Recommendation. 

1. This reply was published in Document 193 dated 3rd March, 1961. 
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ImPONSE DU CONSEIL 1 

d la Recommandation nO 67 

DOOUME!tT 202 

Suiva.nt le vmu exprim.e da.ns la. deuxieme pa.rtie de la. Reoomma.nda.tion n° 57, le President en 
exercice du Conseil a. communique a.u Conseil de 1' Atla.ntique Nord les trois propositions relatives a la. 
creation d'une force nucl6a.ire de l'O.T.A.N. qui figurent da.ns la premiere pa.rtie de la recomma.n­
da.tion. 

1. Cette riponse a ete publ* dana le Document 193, en date du 3 mars 1961. 
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DOCUMENT 202 

RECOMMENDATION 58 1 

on a joint policy for defence against subversive warfare 1 

The Assembly, 

Disturbed at the circumstances in which the recent sittings of the General Assembly of the 
United Nations were held; 

Aware that the balance of nuclear forces tends to transfer international differences from the 
military field to the economic, political and psychological field ; 

Considering that political tension now constitutes the main part of East-West differences; 

Considering the importance to the West of a full knowledge of the problems attaching to this 
new field of defence ; 

Considering the advantage of research being carried out at international level rather than at 
the limited level of a single nation, 

REcOMMENDs THAT THE CoUNOIL 

1. Request the NATO governments to facilitate the research of the Committee on Defence Ques­
tions and Armaments on the definition of a joint policy for defence against the multiple forms of 
subversive warfare ; 

2. Propose that the North Atlantic Council establish among the permanent organs of N.A.T.O., a 
specialised bureau at the highest level with instructions to study the new forms of warfare. 

1. Adopted by the Assembly on 2nd December, 1960, during the Second Part of the Sixth Ordinary Session 
(14th Sitting). 

2. Explanatory Memorandum : see the Report tabled by Mr. Pisani on behalf of the Committee on Defence 
Questions and Armaments (Document 181). • · 
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DOOUMENT 202 

RECOMMANDATION n° 58 1 

sur une politique commune de defense contre la guerre subversive 1 

L' Assemblee, 

Emue par les conditions dans lesquelles se sont deroulees les recentes seances de 1' Assemblee 
Generale des Nations Unies; 

Consciente de ce que l'equilibre des forces atomiques tend a transferer les oppositions inter­
nationales du domaine militaire au domaine economique, politique et psychologique ; 

Considerant que les tensions politiques constituent desormais l'essentiel de !'opposition est-ouest; 

Considerant !'importance que revet pour l'Occident une parfaite connaissance des problemes 
appartenant a ce domaine nouveau de la defense ; 

Considerant l'interet qu'il y a a ce que !'effort de recherche soit accompli a !'echelon inter­
national plus encore qu'a celui trop etroit d'une nation isolee, 

REooMM.ANDE .A.u CoNsEIL 

I. De demander aux gouvernements de l'O.T.A.N. de favoriser les recherches de la Commission 
des Questions de Defense et des Armaments sur !'elaboration d'une politique commune de defense 
contre les multiples formes d'une guerre subversive; 

2. De proposer au Conseil de l'Atlantique Nord de creer, aupres des organismes permanents de 
l'O.T.A.N., un bureau specialise, place au plus haut niveau, et charge d'etudier les formes nouvelles 
de la guerre. 

1. AdopUe par l'Assemblee le 2 decembre 1960, au cours de la deuxieme partie de la Sixieme session ordinaire 
(14• seance). 

2. Expose des motifs : voir rapport presente par M. Pisani au nom de la Commission des Questions de Defense 
et des Armaments (Document 181). 
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DOCUMENT 202 

REPLY OF THE COUNCIL 1 

to Recommendation 58 

The Council have taken note with interest of the .Assembly's Recommendation 58 on a joint 
policy for defence against subversive warfare. 

This Recommendation has been transmitted for information to the North Atlantic Council. 

1. Communicated to the Assembly on 2nd February, 1961. 
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DOCUMENT 202 

REPONSE DU CONSEIL 1 

d la Recommandation no 58 

Le Conseil a pris note avec interet de la Recommandation no 58 de l'Assemblee sur !'elabo­
ration d'une politique commune de defense contre les multiples formes d'une guerre subversive. 

Cette recommandation a ete transmise pour information au Conseil de l'Atlantique Nord. 

1. Communiquee a l'Assemblee le 2 fevrier 1961. 
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DOCUMENT 202 

RECOMMENDATION 59 1 

on the reply of the Council to Recommendation 62 1 

The Assembly, 

Considering that in the reply to Recommendation 52 the Council reiterates its wish to 
continue information meetings with the General Affairs Committee of the Assembly ; 

Convinced that it is increasingly necessary for the Council to provide the General Affairs 
Committee with more information ; 

Stressing anew the importance of strengthening co-operation with the Council ; 

Complying in principle with the opinion of the Council expressed in its reply to Recommend­
ation 52 that the number of participants at the meetings in question should be reasonably limited, 

RECOMMENDS THAT THE CoUNOIL 

Hold regular informal political meetings with a contact sub-committee of the General Affairs 
Committee, this sub-committee being composed of the Chairman, the Rapporteur and five members of 
the General Affairs Committee from different member States in order to provide fuller information 
regarding political questions liable to be the subject of consultations between member States and to 
enable the Committee to present its suggestions. 

I. Adopted by the Assembly on 2nd December, 1960, during the Second Part of the Sixth Ordinary Session 
(14th Sitting). 

2. Explanatory Memorandum: see the Report tabled by Mr. Meyer on behalf of the General Affairs Committee 
(Document 182). 
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DOCUMENT 202 

RECOMMANDATION n° 59 1 

sur la reponse du Conseil d la Recommandation no 52 1 

L' Assemblee, 

Considerant que le Conseil, dans sa reponse a la Recommandation n° 52, reaffirm.e son desir de 
voir se poursuivre les reunions d'information avec la Commission des .Affaires Generales de 1' Assem­
blee; 

Persuadee qu'il est de plus en plus necessaire que le Conseil donne a la Commission des 
Affaires Generales davantage d'informations; 

Soulignant a nouveau !'importance de renforcer la cooperation avec le Conseil ; 

Accedant en principe a l'avis du Conseil, exprime dans sa reponse a la Recommandation no 52, 
demandant que le nombre des participants aux reunions en question ne depasse pas des limites 
raisonnables, 

REOOMMANDE Au CoNSEIL 

De tenir periodiquement des reunions politiques officieuses avec une sous-commission de contact 
de la Commission des Affaires Generales, cette sous-commission etant composee du president, du 
rapporteur et de cinq membres de la Commission des Affaires Generales ressortissant des autres Etats 
membres, dans le but de f~:mrnir davantage d'informations sur les affaires politiques susceptibles de 
faire l'objet de consultations entre les Etats membres et de permettre a la Commission de presenter 
des suggestions. 

I. Adoptee par t'Assemblee le 2 decembre 1960, au cours de la deuxieme partie de la Sixieme session ordinaire 
(14e seance). 

2. Expose des motifs : voir rapport presente par M. Meyer au nom de la Commission des Affaires Generales 
(Document 182). 
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DOOUMENT 202 

REPLY OF THE COUNCIL 1 

to Recommendation 59 

1. Assembly Recommendation 52 on the political activities of the Council of Ministers contained a. 
request that the Council "keep the General Affairs Committee more fully informed of the political questions 
liable to be the subject of consultation between member States" and, to that end, that informal joint meetings 
be arranged with the Committee during which they would "consider jointly problems which may be the 
subject of general debates in the Assembly". 

Recommendation 59 incorporates the principal suggestions contained in Recommendation 52, stressing 
that these informal exchanges of view should take the form of meetings with a contact sub-committee of the 
General Affairs Committee. 

2. In considering the Assembly's suggestion, the Council have borne in mind the following two 
main points. 

Desirous of maintaining close co-operation between the seven governments and convinced of 
the value of increased political consultations, the Council have clearly shown that it is their intention 
to pursue the latter within the framework of W.E.U., more particularly during their last meetings 
a.t ministerial level ; these took place in London (February 1960), The Hague (June 1960), Brussels 
(November 1960) and most recent, in Paris (February 1961). 

The value of these consultations is undoubtedly due very largely to the confidential nature of 
the views exchanged by Ministers on such occasions. 

The second point which the Council wish to stress is their firm belief that it is in the best 
interests of the Organisation and its aims that the Council should provide the Assembly with infor­
mation ; they recognise the dynamic r6le which the Assembly can play in political matters and they 
appreciate the help they receive from it in that sphere. It is for this reason that the Council, as 
stated in their reply to Recommendation 52, will continue to welcome the holding of information 
meetings with the Assembly's General Affairs Committee. 

3. Therefore, when considering Recommendation 59, the Council had full regard to the desira­
bility of maintaining the effectiveness of their political consultations as well as to their wish to 
provide the Assembly with information. 

(a) The principal concern of the Council is to ensure that the usefulness of the political 
consultations conducted between Ministers within W.E.U. is not impaired. 

(b) In the course of information meetings with the General Affairs Committee, the Council will 
endeavour to provide all the political information they can supply to the Assembly with a view to 
assisting the latter in its work. 

(c) If the Assembly considers that the value of such information meetings would be increased 
by limiting the representation of the General Affairs Committee to a. sub-committee, on the lines of 
that referred to in Recommendation 59, the Council will gladly agree. 

1. Communicated to the Assembly on 23rd March. 1961. 
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ittPONSE DU CONSEIL 1 

d la Recommandation no 59 

1. Par sa Recomm.a.ndation no 52 sur les aotivites politiques du Conseil des Ministres, 1' Assemblee 
avait demande au Conseil de fournir a sa Commission des Affaires Generales « davantage d'infor­
mations sur les affaires politiques susceptibles de faire l'objet de consultations entre les Etats 
membres », et de tenir a cette fin avec la Commission des reunions communes de caractere officieux 
« au cours desquelles seraient abordes les problemes pouvant faire l'objet de debats d'orientation 
devant 1' Assemblee ». 

La Recomm.a.ndation no 59 reprend l'essentiel des suggestions contenues da.ns la Recomma.n­
dation n° 52, tout en precisant que les reunions communes officieuses auraient le caractere de 
reunions avec une sous-commission de contact de la Commission des Affaires Generales. 

2. Le Conseil a examine la suggestion faite par 1' Assembl6e en tenant compte de deux el6ments 
fondamentaux sur lesquels il desire appeler !'attention. 

Soucieux de maintenir une collaboration etroite entre les sept gouvernements et convaincu de 
l'utilite d'accentuer les consultations politiques, le Conseil a clairement manifeste sa volonte de deve­
lopper celles-ci dans le cadre de l'U.E.O., notamm.ent au cours de ses dernieres reunions au niveau 
ministerial qui ont eu lieu successivement a Londres (fevrier 1960), La Haye (juin 1960), Bruxelles 
(novembre 1960) et, plus recemm.ent, a Paris (fevrier 1961). 

L'efficacite de ces consultations est incontestablement due dans une tres large mesure au 
caractere confidential des echanges de vues auxquels les Ministres procedent a cette occasion. 

Le deuxieme e16ment sur lequel le Conseil desire insister est sa conviction qu'il est da.ns l'in­
teret de !'organisation et des objectifs qu'elle poursuit que le Conseil donne des informations a 
l'Assemblee, dont il sait le r6le dynamique qu'elle est susceptible de jouer en matiere politique et 
dont il apprecie l'aide efficace qu'elle lui apporte dans ce domaine. C'est la raison pour laquelle, 
comm.e le precise la reponse a la Recommandation n° 52, le Conseil continuera d'accueillir avec 
faveur !'organisation de reunions d'information avec la Commission des Affaires Generales de l'Assem­
blee. 

3. C'est done a la lumiere de sa volonte de maintenir l'efficacite de ses consultations politiques 
d'une part, et de son desir de tenir informee 1' Assemblee d'autre part, que le Conseil a etudie la 
Recommandation no 59. 

(a) Le Conseil conserve le souci fondamental de ne pas nuire a l'efficacite des consultations 
politiques auxquelles les Ministres procedent da.ns le cadre de l'U.E.O. 

(b) Le Conseil s'efforcera de fournir au cours de reunions d'information avec la Commission 
des Affaires Generales tous renseignements politiques susceptibles d'etre communiques a l'Assemblee 
en vue de faciliter sa tache. 

(c) Si l'Assemblee estime que l'utilite de ces reunions d'information pourrait etre augmentee 
en limitant la representation de la Commission des Affaires Generales a une sous-commission comme 
celle decrite dans la Recommandation no 59, le Conseil donne volontiers son accord a cette suggestion. 

1. Communiquee a l'Assemblee le 23 mars 1961. 
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RECOMMENDATION 60 1 

on the staff and budgetary repercussions 
of the transfer of cultural and social competences to the Council of Europe 2 

The Assembly, 

Considering the reply to Chapter I, Section 2 (a), (b) and (c), and Chapter VIII, 1 and 2 of 
the Fourth Annual Report and the Council's reply thereto ; 

Considering Recommendation 51 and the unsatisfactory reply of the Council ; 

Considering the explicit promise given to the General Affairs Committee by the Chairman-in­
Office of the Council in Rome on 30th October, 1959, that officials affected by the transfer who 
were not prepared to go to Strasbourg or for whom places could not be found, would be given fair 
compensation ; 

Regretting that the Council has not taken account of this reply by its Chairman-in-Office 
with regard to certain officials directly or indirectly affected by the transfer ; 

Considering that notice of termination of contract due to an official can in no way replace the 
compensation for loss of office promised by the Chairman of the Council ; 

Disturbed at the grave injustice done to officials working for Europe for many years and the 
dangerous repercussions of the Council's decision on the European civil service, 

RECOMMENDs THAT THE CoUNOIL 

Pay the officials concerned compensation for loss of office with all urgency in accordance with 
the rates mentioned in Recommendation 51. 

1. Adopted by the Assembly on 2nd December, 1960, during the Second Part of the Sixth Ordinary Session 
(14th Sitting). 

2. Explanatory Memorandum: see the Report tabled by Mr. Junot on behalf of the General Affairs Committee (Docu­
ment 186). 
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RECOMMANDATION n° 60 1 

sur les repercussions personnelles et financieres 
du transfert des competences culturelles et sociales au Conseil de l'Europe 1 

L'Assemblee, 

Considerant la reponse au ohapitre I, section 2 (a), (b) et (e) et au cha.pitre VIII, 1 et 2, du 
Quatrieme rapport a.nnuel ainsi que la reponse qu'y a faite le Conseil ; 

Considera.nt la Recomma.ndation n° 51 et la reponse insatisfaisa.nte qu'y a faite le Conseil; 

Considera.nt la promesse explicite faite a sa Commission des Affaires Generales par le President 
du Conseil en exercice le 30 octobre 1959, a Rome, que des agents affectes par le transfert «qui ne 
sont pas prets 8. a.ller a Strasbourg ou pour qui l'on ne pourra trouver d'emploi, seront indemnises 
equitablement )) ; 

Regretta.nt que le Conseil n'ait pas tenu compte de cette reponse de son President en exercice 
a. 1' egard de certa.ins des agents affectes directement ou indirectement par le transfert ; 

Considera.nt que le preavis du a un fonctionnaire pour cessation de oontrat ne peut, en 
aucune ma.niere, se substituer a l'indemnisation pour suppression de poste promise par le President du 
Conseil; 

Emue du tort grave occa.sionne 8. des fonctionnaires au service de !'Europe depuis de nom­
breuses annees et des repercussions da.ngereuses de la decision du Conseil sur la fonction publique 
europeenne, 

REOOMMANDE Au CoNsEIL 

De verser, de toute urgence, aux fonctionnaires Ieses une indemnite de suppression de poste, 
oonformement aux taux indiques da.ns la Recomma.ndation n° 51. 

1. Adoptee par l'Assemblee le 2 decembre 1960, au cours de la deuxieme partie de la Sixieme session ordinaire 
(14• seance). 

2. Expose des motifs : voir rapport presente par M. Junot au nom de la Commission des Affaires Generales (Document 186). 
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REPLY OF THE COUNCIL 1 

to Recommendation 60 

1. With reference to the proposals in paragraphs 1 and 2 of Recommendation 51, of which Re­
commendation 60 requests the implementation, the Council wish to state that the relevant provisions 
of the Staff Rules, namely Article 11 B, (c) and (d), were given the widest possible application. 

2. The Council are well aware that the principle of compensation for loss of office is of great 
importance for the international civil service. 

3. The Council wish to point out that this problem is in no way confined to W.E.U., but con­
cerns the European civil service as such. Clearly, therefore, it is in the interest of all European civil 
servants that this major question of principle should be resolved in the same way by all the Organ­
isations concerned. 

The Council therefore propose to submit this question in due course to the bodies responsible 
for co-ordinating matters relating to the European civil service. 

1. Communicated to the Assembly on 11th January, 1961. 
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REPONSE DU CONSElL 1 

d la Recommandation no 60 

I. Le Conseil rappelle au sujet des suggestions formulees aux paragraphes 1 et 2 de la Recom­
mandation no 51, dont la Recommandation no 60 demande !'execution, qu'il a applique de la maniere 
la plus large les dispositions du Reglement du personnel regissant cette matiere, a savoir l'article ll, 
B, (c) et (d). 

2. Le Conseil souligne, d'autre part, qu'il sait toute !'importance que revet le principe de l'indem-
nite pour suppression d'emploi pour la fonction publique internationale. 

3. Le Conseil fait remarquer qu'il s'agit la d'un probleme depassant de loin la seule U.E.O., 
puisqu'il touche a la fonction publique europeenne comme telle. C'est la raison pour laquelle il est 
manifestement dans l'interet de tous les agents internationaux europeens que cette importante question 
de principe soit reglee de maniere uniforme dans toutes les organisations interessees. 

Le Conseil se propose des lors, de soumettre en temps opportun cette question aux organes 
charges de la coordination des mesures ayant trait a la fonction publique europeenne. 

1. Communiquee a l'Assemblee le 11 janvier 1961. 
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RECOMMENDATION 61 1 

on the permanent seat of the Assembly at the Palais d'lena 1 

The Assembly, 

Welcoming the decision of the Council to build permanent accommodation for the Assembly and 
the services of W.E.U. in Paris in a new wing to the Palais d'Iena; 

Considering that this new wing may not exceed five storeys in height; 

Noting that for financial reasons the Council are proposing to cede a whole floor, leaving 
W.E.U. with only four floors ; 

Considering that the failure to utilise the fifth floor for W.E.U. will have the following un­
desirable consequences : 

(i) inadequate accommodation for national delegations and political groups in the Assembly; 

(ii) no margin for an expansion of the work of W.E.U. in the future, nor possibility of 
accommodating the WEU staff at present in London should it be decided at some future 
date that all WEU staff should be placed together ; 

Considering the provisions of Article 3 of the draft Deed of Conveyance, in which it is laid 
down that W.E.U. is entitled to let offices "to international institutions or other bodies with aims 
related to those of the Organisation"; 

Considering that the Conference of NATO Parliamentarians, which at present occupies offices 
in the same building as the Office of the Clerk, has requested the application of the foregoing article, 
and the lease of 10 offices which would be available only if W.E.U. has occupation of the ground 
floor; 

Considering that Article 10 of the draft Protocol of Agreement, submitted to the Assembly for 
its opinion lays down that "the French Government will give favourable consideration to any request 
by Western European Union for the transfer to itself of the ground floor and part of the basement 
retained by the French Government, provided the said part of the building has not already been 
allocated for use", 

RECOMMENDS T6 THE COUNCIL 

That W.E.U. accept the financing of the whole of the new building, and in consequence are 
sole owners of the new wing in its entirety. 

1. Adopted by the Assembly on 2nd December, 1960, during the Second Part of the Sixth Ordinary Session 
(14th Sitting). 

2. Explanatory Memorandum : see the Report tabled by Mr. Lega.ret on behalf of the Committee on Budgetary 
Affairs and Administration (Document 177). 

152 



DOCUMENT 202 

RECOMMANDATION n° 61 1 

sur le siege permanent de l'Assemblee au Palais d'lena 2 

L' Assemblee, 

Accueillant avec faveur la decision du Conseil de batir, pour l'Assemblee et les services de 
l'U.E.O. 8. Paris, une installation permanente dans une aile ajoutee au Palais d'Iena ; 

Considerant que cette nouvelle aile ne peut depasser cinq etages en hauteur ; 

Constatant que pour des raisons financieres, le Conseil propose de ceder un etage entier, ne 
laissant que quatre etages a l'U.E.O ; 

Considerant que la non-utilisation par l'U.E.O. du cinquieme etage aura les consequences inde­
sirables suivantes : 

(i) de ne fournir aux delegations nationales et aux groupes politiques de l'Assemblee que des 
locaux insuffisants ; 

(ii) de ne laisser aucune marge pour une expansion des activites de l'U.E.O. a l'avenir, ni de 
permettre d'y installer le personnel de l'U.E.O. actuellement a Londres au cas ou il serait 
decide ulterieurement de reunir !'ensemble des services de l'U.E.O.; 

Considerant les dispositions de l'article 3 du projet de Convention concemant la cession du 
terrain, qui prevoit, pour l'U.E.O., le droit de louer des bureaux «a des institutions intemationales 
ou a des organismes ayant des buts connexes a ceux de I' organisation)); 

Considerant que la Conference des Parlementaires de l'O.T.A.N. qui occupe actuellement des 
bureaux dans le meme immeuble que le Greffe de l'Assemblee, a demande !'application de l'article 
precedent, et la location de dix bureaux qui ne seront disponibles que si l'U.E.O. dispose du rez-de­
chaussee; 

Considerant que l'article 10 du projet de Protocole d'accord soumis a l'Assembiee pour avis, 
prevoit que: «Le gouvemement fran9&is accueillera favorablement toute demande de l'U.E.O. tendant 
a !'attribution a. son profit de la partie de la construction reservee au gouvemement fran9&is dans les 
conditions sus-indiquees (rez-de-chaussee et portion de sous-sol correspondante) dans la mesure ou cette 
partie du batiment n'aura fait l'objet d'aucune affectation», 

RECOMMANDE AU CoNSEIL 

D'autoriser le financement de !'ensemble du nouveau batiment par l'U.E.O. afin qu'elle soit 
en consequence, la seule proprietaire de la nouvelle aile dans sa totalite. 

1. Adoptee par l'Assemblee le 2 decembre 1960, au oours de la deuxieme partie de la Sixieme session ordina.ire 
(14e seance). 

2. Expose des motifs : voir rapport presente par M. Legaret au nom de la Commission des Affaires bu dgetaires 
et de !'Administration (Document 177). 

152 



DOCUMENT 202 

REPLY OF THE COUNCIL 1 

to Recommendation 61 

An arrangement has been reached concerning the use of the ground floor of the new building 
for WEU services in Paris. 

This was made possible by the generosity of the French Government, who offered to release 
two-thirds of the ground floor to the Assembly for its sessions. 

The Council gratefully accepted this solution which meets the points raised in Assembly 
Recommendations 61 and 62. 

It will be applied for a transitional period of a few years, after which the question of the 
ownership of the ground floor will be reviewed in the light of experience. 

1. Communicated to the Assembly on 26th April, 1961. 
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ittPONSE DU CONSEIL 1 

d la Recommandation no 61 

Une solution est intervenue au sujet de !'utilisation du rez-de-cour du nouveau bMiment 
destine a Mberger les services de l'U.E.O. a Paris. 

Elle a pu etre obtenue grace a la generosite du gouvernement franQais, qui a offert d'attribuer 
a l'Assembl6e les deux tiers du rez-de-cour pendant les periodes des sessions. 

Le Conseil a accepte avec gratitude cette solution, qui repond aux preoccupations exprimees 
dans les Recommandations nos 61 et 62 de I' Assembl6e. 

Elle constitue une etape transitoire limitee a quelques annees, a l'issue de laquelle la question 
de la propriete du rez-de-cour sera revue a la lumiere de }'experience acquise. 

1. Communiquee a l'AssembJ.ee le 26 avril 1961. 
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RECOMMENDATION 62 1 

conveying an opinion on the two Conventions between W .E. U. and the French Government 
on the construction and the financing of the Wilson Wing of the Palais d'lena 11 

The Assembly, 

Having noted the contents of the two Conventions which have been communicated to it 
(Convention recording the conveyance of the site and the Convention setting out condit.ions of 
building operations and payments), 

RECOMMENDS THAT THE CoUNCIL 

1. Authorise the Secretary-General to sign the first Convention on behalf of W.E.U., subject to 
the provisions governing international immunity as stipulated in Article 4 of the Status of W.E.U. 
signed in Paris on 11th May, 1955, being applied to the building in accordance with the provisions 
of Article 3 of the Convention ; 

2. Authorise the Secretary-General to sign on behalf of W.E.U. Articles 1 to 7 and 11 to 13 of 
the second Convention ; 

3. Negotiate a codicil to the second Convention replacing Articles 8, 9 and 10 of the draft 
submitted to the Assembly for opinion, by the following Articles : 

"8. The French Government and Western European Union agree that W.E.U. shall be the sole 
owner of the building. 

9. Western European Union undertakes to put at the disposal of the French Government 
part of the basement, enlarged because of construction requirements, for storing archives, 
up to a maximum of two-fifths of that basement, without the French Government being 
required to pay rent. 

10. Western European Union shall finance the building work planned up to an amount not 
exceeding 6 million new francs. " 

1. Adopted by the Assembly on 2nd December, 1960, during the Second Part of the Sixth Ordinary Session 
(14th Sitting). 

2. Explanatory Memorandum: see the Report tabled by Mr. Legaret on behalf of the Committee on Budgetary 
Affairs and Administration (Document 177). 
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RECOMMANDATION n° 62 1 

portant avis sur les deux conventions entre l'U.E.O. et le gouvernement franfais 
d l'egard de la construction et du financement de l'aile Wilson au Palais d'lena 2 

L' Assemblee, 

Ayant pris connaissance des textes des deux conventions qui lui ont ete communiquees (conven­
tion concemant la cession du terrain et convention au sujet des modalites d'examen et de reglement 
des travaux de construction), 

RECOMMANDE AU CoNSEIL 

I D'autoriser le Secretaire general a signer, au nom de l'U.E.O., la premiere convention, a la 
condition que les dispositions assurant l'immunite internationale inscrite a !'article 4 du statut de 
l'U.E.O. signe a Paris le ll mai I955, s'appliquent a la construction telle qu'elle est prevue a !'ar­
ticle 3 de la convention ; 

2. D'autoriser le Secretaire general a signer, au nom de l'U.E.O., les articles I a 7 et ll a I3 de 
la deuxieme convention ; 

3. De negocier un protocole additionnel a la deuxieme convention, qui remplacerait les articles 8, 
9 et IO du projet soumis a l'Assemblee pour avis, par les articles suivants: 

« 8. Le gouvemement franQais et l'Union de l'Europe Occidentale conviennent que l'U.E.O. 
sera seule proprietaire du M.timent. 

9. L'Union de l'Europe Occidentale prend !'engagement de mettre a la disposition du gou­
vemement franQais une partie du sous-sol, elargi en raison des necessites de la construction, 
pour le depot des archives, jusqu'a concurrence des 2 /5 dudit sous-sol, sans qu'un loyer 
soit demande au gouvernement franQais. 

10. L'Union de l'Europe Occidentale financera la construction prevue a concurrence de 6 mil­
lions de nouveaux francs. » 

1. Adoptee par l'A.ssemblee le 2 decembre 1960, au cours de la deuxieme partie de la Sixieme session ordinaire 
(148 seance). 

2. Expose des motifs : voir rapport presente par M. Legaret au nom de la Commission des Affaires budgetaires 
et de !'Administration (Document 177). 
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REPLY OF THE COUNCIL 

to Recommendation 62 

See the reply to Recommendation 61. 
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RUONSE DU CONSEIL 

d la Recommandation rtJ 62 

Voir la. reponse 8. la. Recomma.nda.tion no 61. 
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Document 203 31st May, 1961 

Activities of the Agency for the Control of Armaments 

MOTION FOR A RECOMMENDATION 

tabled by Mr. Fens and several of his colleagues 

The Assembly, 

Having discussed Chapter Ill of the Sixth Annual Report of the Council on the Activities of 
the Agency for the Control of Armaments covering the period 1st January-3lst December, 1960; 

Noting that this report records the Agency's "continued inability to carry out real or complete 
control" and that only "when the legal guarantee provided for in Article XI of Protocol No. IV 
comes into force, the Agency will be able to carry out all necessary controls in respect of conven­
tional weapons, guided missiles and chemical weapons"; 

Concerned that more than three years after the signature of the relevant Convention, and 
notwithstanding the unanimous adoption of Recommendation 46 by the Assembly on lst June, 1960, 
the Governments of Belgium, France, Luxembourg, and the Netherlands have not yet initiated the 
procedure for ratification of the Convention providing for due process of law ; 

Regretting that neither the Sixth Annual Report of the Council nor the Council's reply to 
Recommendation 46 show that the Council has taken any urgent measures to expedite this ratifi­
cation, 

RECOMMENDS TO THE CoUNCIL 

That it now invite the governments concerned to ratify as a matter of urgency the Conven­
tion providing for due process of law in accordance with Article XI of Protocol No. IV. 

Signed: MM. Fens, Blachstein, Oadorna, Oerneau, Erler, Fulchiron, Heye, Kershaw, Kieft, 
Kliesing, Legaret, Moutet, Pisani, Vedovato. 
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L'Assemblee, 

Actiuites de I'Agence de Contr61e des Armements 

PROPOSITION DE RECOMMANDATION 
presentee par M. Fens et plusieurs de ses colligues 

31 mai 1961 

Ayant examine le chapitre III du Sixieme rapport annuel du Conseil sur les activites de 
l'Agence de Contr6le des Armaments pour la periode s'etendant du }er janvier au 31 decembre 1960; 

Notant que ce rapport fait reference au fait que l'Agence « n'a pas encore ete a meme d'effec­
tuer des contr6les reels et complete» et que seulement « lorsque la garantie d'ordre juridictionnel 
prevue par !'article XI du Protocole N° IV sera appliquee, l'Agence sera en mesure d'effectuer tous 
les contr6les necessaires dans le domaine des armes conventionnelles, des engine guides et des armes 
chimiques » ; 

Preoccupee par le fait que, plus de trois ans apres la signature de la Convention en cause et 
malgre !'adoption unanime par l'Assemblee de la Recommandation no 46 le }er juin 1960, les gou­
vernements de la Belgique, de la France, du Luxembourg et des Pays-Bas n'ont pas encore entame 
la procedure de ratification de la Convention etablissant la garantie d'ordre juridictionnel; 

Regrettant que ni le Sixieme rapport annuel du Conseil ni la reponse du Conseil a la Recom­
mandation n° 46 n'indiquent que le Conseil ait pris une quelconque mesure d'urgence pour hater 
cette ratification, 

REOOMMANDE AU CoNSEIL 

D'inviter maintenant les gouvernements en cause a ratifier d'urgence la Convention etablissant 
une garantie d'ordre juridictionnel conformement a l'article XI du Protocole N° IV. 

Sign£: MM. Fens, Blachstein, Oadorna, Oerneau, Erler, Fulckiron, Heye, Kerskaw, Kieft, Kliesing, 
Legaret, Moutet, Pisani, V edovato. 

156 



Document 204 29th, May 1961 

Examination of Credentials 

REPORT 1 

submitted on behalf of the Credentials Committee 8 

by Mme Stoffels-van Haaften, Rapporteur 

The Credentials Committee met to examine, in 
accordance with paragraph 2 of Rule 6 of the 
Rules of Procedure, the credentials of the Bel­
gian Representatives and Substitutes which are 
not attested by the statement of ratification for­
mally communicated by the President of the 
Consultative Assembly of the Council of Europe. 

The documents communicated by the Minister 
for Foreign Affairs of the Belgian Government 
indicate that since credentials were ratified by the 
Consultative Assembly of the Council of Europe 
at the First Part of its Thirteenth Session, the 
following changes have been made in the Belgian 
Delegation: 

- Mr. Philippe le Hodey, Substitute, has been 
appointed Representative following the 
death of Mr. Van Cauwelaert; 

- Mr. Adolf Molter, Substitute, has been 
appointed Representative to replace Mr. 
Dehousse; 

- Mr. Jules Deconinck has been appointed 
Substitute to replace Mr. Merlot; 

- Mr. Paul Eeckman has been appointed 
Substitute to replace Mr. le Hodey who has 
become a Representative; 

- Mr. Georges Housiaux has been appointed 
Substitute to replace Mr. Molter who has 
become a Representative; 

1. Adopted unanimously by the Committee. 

2. Members of the Committee: Mr. Meyer (Chairman) ; 
Mme Stotfela-van Haaften (Rapporteur) ; MM. Ohicheater­
Olark, Radius, Santero. 
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- Mr. Jozef Mage has been appointed to fill 
the vacant seat of a Substitute. 

No objection having been submitted, your Com­
mittee proposes that the Assembly should ratify 
the credentials of the following Belgian Repre­
sentatives and Substitutes: 

Representatives: MM. le Hodey, Molter; 

Substitutes: MM. Deconinck, Eeckman, 
Housiaux, Mage. 

Nevertheless, your Committee recalls that in 
accordance with paragraph 2 of Rule 6 of the 
Rules of Procedure, credentials are only ratified 
subject to conformity with subsequent ratifica­
tion by the Consultative Assembly of the Council 
of Europe. 

If the Assembly adopts the conclusions of its 
Committee, the Belgian Delegation will be com­
posed as follows: 

Representatives: MM.Bohy, le Hodey, Molter, 
Motz, Moyersoen, Pierson, 
Struye; 

Substitutes: MM. Deconinck, de la Vallee 
Poussin, Dreze, Eeckman, 
Housiaux, Leynen, Mage. 

N. B. The names of Representatives who took part in the 
vote are printed in italic8. 



Document 204 29 mai 1961 

Verification des pouvoirs 

RAPPORT 1 

presente au nom de la Commission de Verification des pouvoirs 1 

par Mme Stoffels-van Haaften, rapporteur 

La Commission de Verification des pouvoirs 
s'est reunie pour examiner, conformement au 
paragraphe 2 de !'article 6 du Reglement, les 
pouvoirs des Representants et Suppleants beiges 
qui ne se trouvent pas attestes par l'acte de 
verification officiellement comm1mique par le 
President de l'Assemblee Consultative du Conseil 
de l'Europe. 

Il resulte des documents fournis par le Minis­
tre des Affaires etrangeres du gouvernement 
beige que, depuis la verification des pouvoirs 
effectuee par l'Assemblee Consultative du Conseil 
de l 'Europe lors de la premiere partie de sa trei­
zieme session, les modifications suivantes sont 
intervenues dans la delegation beige : 

- M. Philippe le Hodey, Suppleant, a ete 
designe comme Representant a la place de 
M. Van Cauwelaert, decede; 

- M. Adolf Molter, Suppleant, a ete designe 
comme Representant, a la place de M. De­
housse; 

- M. Jules Deconinck a ete designe comme 
Suppleant, a la place de M. Merlot; 

- M. Paul Eeckman a ete designe comme Sup­
pleant, a la place de M. le Hodey, devenu 
Representant ; 

- M. Georges Housiaux a ete designe comme 
Suppleant, a la place de M. Molter, devenu 
Representant ; 

1. Adopte par la Commission a l'una.nimite. 

2. Msmbres de la Commission: M. Meyer (president); 
Mme StoffeJ,s-va:n Haajten (rapporteur), MM. Ohichester­
Olark, Radius, Santero. 
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- M. J ozef Mage a ete designe a un siege 
de Suppleant demeure vacant. 

Aucune objection n'ayant ete presentee, votre 
Commission propose a l'Assemblee la validation 
des pouvoirs des Representants et Suppleants 
beiges dont les noms suivent: 

Representants : , MM. le Hodey, Molter ; 

Suppliants : MM. Deconinck, Eeckman, 
Housiaux, Mage. 

Toutefois, votre Commission, se referant au 
paragraphe 2 de l'article 6 du Reglement, rap­
pelle que la ratification des pouvoirs n'est faite 
que sous reserve de conformite avec la verifica­
tion qui sera ulterieurement faite par l'Assem­
blee Consultative du Conseil de l'Europe. 

Si l'Assemblee adopte les conclusions de sa 
Commission, la delegation beige sera composee 
comme suit: 

Rep1·esentants: :MM. Bohy, le Hodey, Molter, 
Motz, Moyersoen, Pierson, 
Struye; 

Suppliants : . MM. Deconinck, de la Vallee 
Poussin, Dreze, Eeckman, 
Housiaux, Leynen, Mage. 

N. B. Les noms des Repreaentants ayant pris part au 
vote 8ont imprimt!a en italique. 
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Action taken in National Parliaments in implementation 
of the Recommendations adopted by the Assembly during 

the Second Part of the Sixth Ordinary Session 

REPORT 1 

submitted on behalf of the Working Party 
for Liaison with National Parliaments 11 

by Mr. de la Vallee Poussin, Rapporteur 
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EXPLANATORY ]{EMORANDUM 

submitted by Mr. de la Vallee Poussin, Rapporteur 

ACTION TAKEN IN NATIONAL PARLIAMENTS ON RECOMMENDATIONS ADOPTED BY THE 
ASSEMBLY DURING THE SECOND PART OF THE SIXTH ORDINARY SESSION 

Belgium 
France 
Federal Republic of Germany 
Italy 
Luxembourg 
Netherlands 
United Kingdom 

Explanatory Memorandum 

(aubmitted by Mr. de la Vallee Pouasin, Rapporteur) 

The Working Party has taken note of the steps 
taken in each national parliament in implemen­
tation of the recommendations and decisions of 
the Assembly during the Second Part of the Sixth 
Ordinary Session. 

Netherlands 

The relevant debates in the Netherlands Par­
liament were of particular importance because of 
the position of the Netherlands Government in 
European affairs. 

The Netherlands Parliament has also com­
municated to us an important written exchange 

I. Adopted unanimously by the Working Party. 

2. Membera of the Working Party: Mme Hubert (Chair­
man); Mr. Liqua.rd (Vice-Chairman); MM. Cra.va.tte, 
de la. Vallee Poussin, Eeokman, Fens, Hynd, Linden, 
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of views between the Foreign Affairs Committee 
of the Second Chamber of the States General and 
the Government, in preparation for the parlia­
mentary debate on the budget of that Ministry. 
This document throws valuable light on the 
importance of the activity of the Netherlands 
Delegation in parliament. 

Belgium 

In Belgium, questions concerning W.E.U. were 
raised in two debates in the Senate: on 26th 
January, 1961, when the recommendations of the 
Assembly of W.E.U. adopted last December were 
considered, and on 15th February, when the 
Senate considered and adopted the Bill tabled by 
Mr. Dehousse on the procedure for appointing 
the representatives of Belgium to the Assembly. 

Montini, Moutet, Mme Rehling, MM. Soott-Hopkina, 
SibiUe, V os. 

N. B. The namu of Rspruentativu who took part in the 
oote are printed in italics. 
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Action entreprise au sein des parlements nationaux 
afin d'assurer la mise en oeuvre des recommandations adoptees par l'AssembUe 

pendant la deuxieme partie de la Stxieme session ordinaire 

RAPPORT 1 

presente au nom du Groupe de travail charge de la liaison 
avec les parlements nationaux 1 

par M. de la Vallee Poussin, rapporteur 

TABLE DES MATI:tRES 

EXPOSE DES MOTIFS 

presente par M. de la Vallee Ponssin, rapporteur 

SUITE DONNEE DANS LES PARLEMENTS NATIONAUX AUX RECOMMANDATIONS ADOPTEES 
PAR L' ASSEMBLEE PENDANT LA PREMIERE PARTIE DE LA SIXIEME SESSION ORDINAIRE 

Belgique 
France 
Republique Federale d' Allemagne 
Italie 
Luxembourg 
Pays-Bas 
Royaume-Uni 

Expose des motifs 

(presente par M. de la Vallee Poussin, rapporteur) 

Le Groupe de travail a pris connaissance des 
initiatives prises dans chaeun des parlements 
nationaux pour ]a mise en amvre des recomman­
dations et des decisions de l' .Assemblee, lors de 
la deuxieme partie de sa Sixieme session ordi­
naire en decembre 1960. 

Pays-Bas 

Les debats au parlement neerlandais sur ce su­
jet ont revetu une importance particuliere du 
fait de la position du gouvernement neerlandais 
dans les affaires europeennes. 

Le parlement neerlandais nous a egalement 
fait parvenir un important echange de vues 

1. Adopte a l'una.nimite par le Groupe de travail. 

2. Membru du Groupe de trafJail: Mme Hubert (presi­
dente) ; M. Liquard (vice-president) ; MM. Cravatte, 
de la Vallee Poussin, Eeckman, Fens, Hynd, Linden, 
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ecrit entre la COmmiSSIOn des affaires etran­
geres de la deuxieme Chambre des Etats Gene­
raux et le gouvernement, en preparation du 
debat parlementaire sur le budget dudit Minis­
tare. Ce document apporte une lumiere pre­
cieuse sur !'importance de l'activite de la dele­
gation neerlandaise au sein de son parlement. 

Belgique 

En Belgique, les affaires de l'U.E.O. ont ete 
evoquees au cours de deux debats au Senat : le 
26 janvier 1961, au cours duquel ont ete exa­
minees les recommandations de l'Assemblee de 
l'U.E.O. adoptees en decembre dernier, ainsi que 
le 15 fevrier au cours duquel a ete examinee et 
adoptee par le Senat la proposition de loi pre­
sentee par M. Dehousse sur la procedure de de­
signation des representants de la Belgique a 
l'Assemblee. 

Montini, Moutet, Mme Rehling, MM. Scott-Hopkins, Sibille, 
V os. 

N. B. Lu noms du Reprdsentant8 ayant pri8 part au t101e 
Bont imprimds en italique. 
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Federal Republic of Germany 

In the Federal Republic of Germany, after the 
third reading on 8th February, 1961, the Bun­
destag adopted the Bill ratifying the Conv~ntion 
making provision for due process of law m the 
field of armaments control. The previous day, 
the Bundestag considered the Bill ratifying the 
agreement of 14th December, 1957, on the 
strength and armaments of internal defence and 
police forces in accordance with Article V of 
Protocol No. II of the Brussels Treaty. 

Finally, on 15th March, 1961, the Bundestag 
held an important debate on the budget of the 
Defence Ministry, during which the recommenda­
tions of the Assembly were referred to, and par­
ticularly Recommendation 57 on the creation of 
a NATO nuclear force. 

Luxembourg 

The Luxembourg Parliament, for its part, con­
sidered on 1st December, 1960, the Convention on 
the Status of Western European Union signed in 
Paris on 11th May, 1955. A Bill approving this 
Convention was passed and published in the 
''Memorial'' on 23rd December, 1960. 

Italy 

There has been no debate in plenary session in 
Italy. The recommendations of the Assembly of 
W.E.U. however, were discussed during a meet­
ing of the Foreign Affairs Committee on 22nd 
February, 1961. 

France 

The French Parliament has not had an oppor­
tunity of discussing the recommendations of the 
Assembly. 

United Kingdom 

The United Kingdom Parliament has con­
sidered several times the recommendations of the 
Assembly both in questions and during the 
Foreign Affairs debate on 17th-18th May, 1961. 

Apart from these public or semi-public debates 
(as the proceedings of the Foreign Affairs Com­
mittee in the Netherlands and in Italy), it should 
be noted that in the Federal Republic of Ger­
many, Italy, France and Belgium, written or oral 
questions have been put to the governments on 
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the principal questions relating to the activities 
of Western European Union. In particular, it is 
noteworthy that questions have been put on the 
ratification of the Convention providing for due 
process of law in the field of armaments control 

At the request of the Committee on Defence 
Questions and Armaments the Working Party 
has approached the delegations on several occa­
sions with regard to this question. It is gratified 
to note that the German Parliament has finally 
passed the Bill ratifying this Convention, whilst 
in Italy it has been adopted by the Chamber of 
Deputies and is now to be passed by the Senate. 

Unfortunate1y, in Belgium, Luxembourg, 
France and the Netherlands, the procedure for 
ratification has not yet been commenced in the 
parliaments. 

With regard to the approval of the agreement 
concluded on 14th December, 1957, on internal 
defence and police forces, only the approval of 
the German Parliament is lacking. As mentioned 
above, the question has been before the Bundestag 
since 7th February, 1961, having been adopted 
by the Bundesrat. 

One general comment may be made on the 
overall activities of the Working Party. It is to 
be deplored that European affairs, and parti­
cularly those referred to in the course of the 
debates of the Assembly of W.E.U. and the As­
sembly's recommendations to the Council, have 
not been the subject of closer consideration in the 
national parliaments. 

With regard to the building of Europe, it Js 
impossible to overcome the inherent inertia of 
governmental and administrative machinery 
without powerful parliamentary support, and if 
we are to avoid the discussions of our European 
assemblies being fruitless, the best method is for 
us to consider ourselves fighting for the European 
cause in each of our national parliaments so as to 
bring to fruition the most legitimate parliamen­
tary claims. 

In urging the ratification of the convention 
drawn up by our own governments in accordance 
with the Brussels Treaty, our Working Party has 



Republique I!ederale d' Allemagne 

En Allemagne, le Bundestag a adopt6, en troi­
sieme lecture, le 8 fevrier 1961, le projet de loi 
portant ratification de la convention sur la ga­
rantie d'ordre juridictionnel en matiere de 
controle. Le jour precedent, le Bundestag exa­
minait le projet de loi portant ratification de !'ac­
cord du 14 d6cembre 1957 sur la defense du 
territoire et des forces de police, conformement 
a !'article V du Protocole No II du TraitEi de 
Bruxelles. 

Enfin, le Bundestag, le 15 mars 1961, a tenu 
un important debat sur le budget du Ministere 
de la Defense au cours duquel ont ete evoquees 
les recommandations de l'Assembiee et speciale­
ment la Recommandation n° 57 sur la consti­
tution d'une force nucieaire O.T.A.N. 

Luxembourg 

Le parlement luxembourgeois s'est penehe, de 
son cote, le 1'"' decembre 1960, sur le statut de 
!'Union de !'Europe Occidentale signe a Paris le 
11 mai 1955. Un projet de loi portant appro­
bation de cette convention a ete adopte et publie 
le 23 decembre 1960 au « Memorial ». 

Italie 

En ltalie, aucun debat n'a eu lieu en seance 
pieniere. Toutefois, la question des recomman­
dations de l'Assemblee de l'U.E.O. a ete abordee 
au cours de la seance de la commission des 
affaires etrangeres du 22 fevrier 1961. 

France 

Le parlement fran~ais, de son cote, n'a pas eu 
!'occasion de proceder a une discussion des re­
commandations de l'Assemblee. 

Royaume-U ni 

Le parlement britannique a examine, a diffe­
rentes reprises, les recommandations de l'Assem­
blee a !'occasion des questions et lors du debat 
des 17 et 18 mai 1961. 

** * 
En dehors de ces debats publics ou semi-publics 

(comme le sont, aux Pays-Bas et en Italie, les 
travaux de la commission des affaires etran­
geres), il y a lieu de noter qu'en Allemagne, en 
Italie, en France et en Belgique des questions 
ecrites ou orales ont ete posees aux gouverne-
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ments sur les principales questions interessant 
les activites de l'Union de !'Europe Occidentale. 
Tout particulierement, il y a lieu de se feliciter 
que des questions aient ete posees au sujet de la 
ratification de la ,convention portant garantie 
d'ordre juridictionnel en matiere de eontrole. 

Le Groupe de travail est revenu, a plusieurs 
reprises, sur cette question a la demande de la 
Commission des Questions de Defense et des 
Armements aupres des delegations. Il a la satis­
faction de constater que le parlement allemand a 
adopte definitivement le projet de loi relatif a la 
ratification de cette convention, tandis qu'en 
Italie, il a ete adopte par la Chambre des Depu­
tes et qu'il doit maintenant faire l'objet d'une 
adoption par le Senat. 

Malheureusement, en Belgique, au Luxem­
bourg, en France et aux Pays-Bas, la procedure 
de ratification n'a pas encore ete entamee dans 
les parlements. 

En ce qui concerne !'approbation de l'aecord 
conclu le 14 decembre 1957 sur les forces de 
defense interieure et de police, !'approbation du 
parlement allemand est seule a manquer. Ainsi 
qu'il a ete indique plus haut, le Bundestag est 
saisi de la question depuis le 7 fevrier 1961, apres 
adoption par le Bundesrat. 

** * 
Un commentaire general peut etre fait sur 

!'ensemble des activites du Groupe de travail et 
il est permis de deplorer que les affaires euro­
peennes et, notamment celles qui ont ete evo­
quees au cours des debats de l'Assemblee de 
l'U.E.O. et les decisions que l'Assemblee a re­
commandees au Conseil, n'aient pas fait l'objet 
d'un examen plus attentif par les parlements 
nationaux. 

En matiere de construetion europeenne, il n'est 
pas possible de vaincre l'inertie inherente aux 
machines administratives et gouvernementales 
sans une puissante impulsion parlementaire et, 
si l'on veut eviter que les deliberations de nos 
Assemblees europeennes restent sans effet, il 
n 'est pas de meilleure methode que de se consi­
derer mobilise par !'organisation europeenne 
dans chacun de nos parlements nationaux pour 
faire aboutir les plus Iegitimes des requetes par­
lementaires. 

Notre Groupe de travail, en insistant pour la 
ratification de la convention elaboree conforme­
ment au Traite de Bruxelles par nos propres gou-
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taken an extremely firm legal and political stand. 
This is an additional reason for urging our col­
leagues to make repeated approaches to the gov­
ernments to have the Conventions, signed four 
years ago, ratified as a matter of urgency, with­
out which the operation of the European bodies 
we have the task of supervising cannot be 
effective. 

Again, it is surprising that once we find our­
selves back in our parliaments we are only too 
hesitant about bringing up the important ques­
tions we had the opportunity of discussing in the 
European assemblies. 

It has often been said that the European 
assemblies provide an excellent propaganda 
medium for the European idea. This would be 
even more effective if the national parliaments 
were to reflect this work more conscientiously. 

The Working Party again wishes to request 
every member of the Assembly to take action in 
their national parliaments to the best of their 
ability on the problems discussed in the Assembly. 

BELGIUM 

Bill on the procedure for appointing 
the Representatives of Belgium to the 

Consultative Assembly of the 
Council of Europe 

Draft communicated by the Senate 

Article 1 

Titular and substitute Representatives of Bel­
gium to the Consultative Assembly of the Council 
of Europe are appointed as follows: 

- four titular Representatives and three 
substitute Representatives chosen by the Chamber 
by absolute majority from its members; 

- three titular Representatives and four 
substitute Representatives chosen by the Senate 
by absolute majority from its members. 

Articw 2 

The term of office of titular and substitute 
Representatives shall run until the Assembly 
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which has appointed them is completely or partly 
renewed. 

Article 3 

In the event of a seat becoming vacant, the 
Chamber concerned shall elect a Representative 
to complete the term of office of the Represen­
tative he is to replace. 

Article 4 

The credits necessary to cover the allowances 
and travelling expenses of titular and substitute 
Representatives shall be provided under Heads 2 
and 3 of the ''Budget des Dotations''. 

Brussels, 15th February, 1961 

Senate 

15th February, 1961 

Mr. DEHouSSE (Rapporteur). - ........... . 

To conclude, may I express one hope. The pro­
posal under discussion defines, in fact, our rep­
resentation in two assemblies. As you know, with 
regard to the seven countries of W.E.U. (Western 
European Union) the Representatives to the Con­
sultative Assembly of the Council of Europe are 
automatically the same as those who represent 
the seven countries in the Assembly of W.E.U. 
On the other hand, the procedure for appointing 
Representatives to the European Parliamentary 
Assembly, the Assembly of the six-power Com­
munities, has not as yet been confirmed by a 
law. The need for this is not so pronounced be­
cause the Rome Treaties, which are organic to 
the Communities, contain more detailed, more 
exact provisions in this respect than the Statute 
of the Council of Europe for the Consultative 
Assembly. 

I hope, therefore, though not during the pre­
sent legiSlature but in the next, that the good 
example set by the proposal under discussion 
with regard to the Consultative Assembly and the 
WEU Assembly, will be followed where the 
European Parliamentary Assembly is concerned. 

Question 13 by Mr. de la ValUe Poussin, 
9th February, 1961 

On 1st December, 1960, the Assembly of 
Western European Union adopted the following 
recommendation: 



vernements, s'est place sur un terrain juridique 
et politique extremement sU.r. C'est une raison 
de plus pour insister aupres de nos collegues 
pour qu'ils interviennent sans relache aupres des 
gouvernements pour que des conventions, signees 
il y a quatre ans et sans lesquelles le fonctionne­
ment de l'Agence de Controle des Armements 
que nous sommes charges de controler ne peut 
etre efficace, soient ratifiees d'urgence. 

D'autre part, il est surprenant qu'une fois 
revenus dans nos parlements, nous eprouvions 
une sorte de timidite a evoquer a nouveau les 
grandes questions que nous avons !'occasion de 
discuter dans les assemblees europeennes. 

Il a ete dit souvent que les assemblees euro­
peennes offrent un excellent moyen de propa­
gande en faveur de l'idee europeenne. Elles le 
seraient bien davantage encore si les parlements 
nationaux faisaient davantage echo a leurs tra­
vaux. 

Le Groupe de travail demande a tous les mem­
bres de l'Assemblee d'intervenir dans chacun de 
leurs parlements en fonction de leur competence 
sur les problemes discutes a l'Assemblee. 

BELGIQUE 

Projet de loi relatif d la procedure 
de designation des Representants 

de la Belgique d 1' Assemblee Consultative 
du Conseil de l'Europe 

P1·ojet transmis par le Senat 

Article 1 

Les Representants titulaires et suppleants de 
la Belgique a l'Assemblee Consultative du 
Conseil de !'Europe sont designes dans les condi­
tions ci-apres : 

- quatre Representants titulaires et trois Re­
presentants suppleants, en son sein, par la Cham­
bre, a la majorite absolue des votants ; 

- trois Representants titulaires et quatre Re­
presentants suppleants, en son sein, par le Senat, 
a la majorite absolue des votants. 

Article 2 

Le mandat des Representants titulaires et sup­
pleants sera valable, jusqu'au renouvellement, 
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integral ou partiel, de l'.A.ssemblee qui le leur a 
confere. 

Article 3 

En cas de vacance d'un siege, la Chambre in­
teressee elit un Representant pour achever le 
mandat du Representant qu'il remplace. 

.tirticle 4 

Les credits necessaires pour couvrir les indem­
nites et frais de deplacement des Representants 
titulaires et suppleants sont a charge des cha­
pitres 2 et 3 du Budget des dotations. 

Bruxelles, le 15 fevrier 1961. 

Senat 

15 fevrier 1961 

M. DEHOUSSE (rapporteur).- ............. . 

Pour terminer, qu'il me soit permis de for­
muler un voou. La proposition en discussion regie 
en realite notre representation au sein de deux 
assemblees. Vous savez, en effet, qu'au niveau des 
sept pays faisant partie de l'U.E.O. (!'Union de 
!'Europe Occidentale), les Representants a l'.As­
semblee Consultative du Conseil de 1 'Europe sont 
automatiquement les memes que ceux qui repre­
sentent les sept pays a l'Assemblee de l'U.E.O. 
Par contre, la procedure de designation des Re­
presentants a l'Assemblee Parlementaire Euro­
peenne, l'assemblee des Communautes des Six, 
n'a, jusqu'a present, pas ete reglee par une loi. Le 
besoin s'en fait moins sentir parce que les Traites 
de Rome, traites organiques des Communautes, 
contiennent a cet egard des dispositions plus 
precises et plus circonstanciees que le statut du 
Conseil de !'Europe pour l'Assemblee Consul­
tative. 

J'emets done le souhait que, non pas dans la 
legislature actuelle, bien entendu, mais dans la 
legislature suivante, le bon exemple donne par la 
proposition en discussion concernant l'Assemblee 
Consultative et l'Assemblee de l'U.E.O. soit suivi 
pour ce qui a trait a l'Assemblee Parlementaire 
Europeenne. 

Question 13 de M. de la V allee Poussin du 
9 fivrier 1961 

L'Assemblee de !'Union de !'Europe Occiden­
tale a vote le 1er decembre 1960 la recomman. 
dation suivante : 
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''The Assembly, 

Having studied the conclusions reached by 
its Committee on Defence Questions and 
Armaments, concerning the logistics situa­
tion of Allied Forces Central Europe; 

Noting that while member governments, in 
assigning national forces to NATO Com­
mand, have entrusted the lives of their sol­
diers to allied commanders, they have not 
transferred sufficient control over materials 
to enable these commanders to employ their 
forces effectively; 

Aware that the political and economic dif­
ferences dividing the European nations must 
inevitably hinder integration in the military 
field; 

Recognising that defence in modern war 
requires a fully integrated and flexible log­
istics system adapted solely to the dictates 
of geography and military capabilities, where 
national frontiers have no part; 

Welcoming the progress made in produc­
ing a common NATO pipeline system for 
the supply of standardised fuels, yet recal­
ling the long history of otherwise fruitless 
efforts in N.A.T.O. to establish a satisfac­
tory logistics system, 

REcoMMENDs To THE CoUNciL 

1. That as a matter of urgency allied com­
manders be given adequate control in peace 
and full control in war over all logistics re­
sources earmarked for forces assigned to 
their command; 

2. That the logistics system of the allied 
forces be integrated beginning with common 
depots for new equipment standard to all 
forces, such as missiles, warheads and elec­
tronics, and expanding as more modern 
equipment is introduced, while the existing 
national systems correspondingly contract 
as older non-standard equipment is with­
drawn; 

3. (i) That military stockpiles, which must 
provide equally for the requirements of 
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nuclear or more limited war, be brought up 
to the planned levels for the first 90 days, 
the cost being shared equitably among the 
countries of the Alliance; 

(ii) That adequate stocks of food and 
medical supplies be provided for the 
civilian population; 

4. That common NATO stockpiles be sited in 
accordance with allied military requirements, 
appropriately distributed in depth from the 
territory east of the Rhine to areas well in 
the rear, possibly including the territory of 
non-member countries of the Alliance, and 
that agreements on the establishment of 
common NATO depots be negotiated not by 
individual States but by N.A.T.O. itself, 

REQUESTS THE COUNCIL 

To recommend member governments to 
communicate the foregoing Recommendation 
to their Representatives to the North At­
lantic Council as the basis of their instruc­
tions, when current logistics proposals 
arising out of the last meeting of the NATO 
Defence Ministers are discussed.'' 

Would the Minister infc,rm_ me whether the 
Belgian Government is prepared to adopt a posi­
tion in N.A.T.O. in accordance with the prin­
ciples contained in this recommendation ? 

Reply 

The recommendation voted on 1st December, 
1960, makes it apparent that Western European 
Union is concerned with the same problems as 
N.A.T.O. 

Indeed, the problems referred to here have fre­
quently been the subject of exchanges of opinion 
and discussions in the NATO Council. 

The Belgian Delegates to N.A.T.O., in parti­
cular, have constantly stressed the need for closer 
collaboration and integration, particularly in the 
field of logistics. 

Document 130 

The reports by MM. Struye and Dehousse on 
the Bill regarding the procedure for appointing 
the representatives of Belgium to the Consulta-



« L'Assemblee, 

Ayant etudie les conclusions auxquelles est 
parvenue sa Commission des Questions de 
Defense et des Armements en ce qui 
concerne la situation logistique des forces 
alliees Centre-Europe ; 

Constatant que, bien que les gouvernements 
membres, en affectant des forces nationales 
au commandement O.T.A.N., aient confie la 
vie de leurs soldats aux commandants al­
lies, ils n'ont pas encore transfere a ces 
commandants un controle suffisant sur les 
materiels pour leur permettre d'utiliser 
leurs forces d'une maniere efficace ; 

Consciente de ce que les problemes econo­
mique et politique qui subsistent entre les 
nations europeennes retarderont inevitable­
ment !'integration dans le domaine militaire ; 

Reconnaissant que la defense dans la 
guerre moderne exige un systeme logistique 
souple et parfaitement integre adapte ex­
clusivement aux imperatifs des potentiels 
geographique et militaire, independamment 
des frontieres nationales ; 

Accueillant avec satisfaction les progres 
accomplis dans le sens d'un systeme commun 
de pipe-lines O.T.A.N. pour l'approvisionne­
ment en carburants standardises, mais rap­
pelant toutefois la longue histoire d'efforts 
par ailleurs infructueux au sein de 
l'O.T.A.N. pour etablir un systeme logisti­
que satisfaisant, 

RECOMMANDE AU CONSEIL 

1. D'attribuer de toute urgence aux com­
mandements allies un controle adequat en 
temps de paix et un controle total en temps 
de guerre sur toutes les ressources logisti­
ques reservees aux forces qui leur sont 
affectees; 

2. D'effectuer !'integration du systeme lo­
gistique des forces alliees, en commenc;ant 
par les depots communs de nouveau mate­
riel standard destine a toutes les forces, tel 
que les engins, les ogives et l'equipement 
electronique, et en l'etendant au fur et a 
mesure de !'introduction de materiels plus 
modernes, tout en restreignant de fac;on cor­
respondante les systemes nationaux exis­
tants, au fur et a mesure que les materiels 
non standard plus anciens seront retires; 

3. (i) D'amener aux niveaux convenus pour 
les 90 premiers jours, les stocks militaires 

161 

DOCUMENT 205 

qui doivent satisfaire a la fois aux exigences 
d'une guerre nucleaire et d'une guerre plus 
limitee, les frais etant partages equitable­
ment entre les pays de !'alliance; 

(ii) De prevoir des stocks suffisants de 
denrees alimentaires et de produits pharma­
ceutiques pour la population civile ; 

4. D'implanter les stocks O.T.A.N. communs 
conformement aux exigences militaires al­
liees, de les repartir en profondeur d'une 
maniere appropriee depuis les territoires 
s'etendant a l'est du Rhin jusqu'a des zones 
situees assez loin en arriere, englobant au 
besoin le territoire de pays non membres 
de !'alliance, et de faire negocier par 
l'O.T.A.N., et non par les Etats membres 
pris individuellement, les accords sur !'ins­
tallation de depots O.T.A.N. communs, 

DEMANDE AU CoNSEIL 

De recommander aux gouvernements mem­
bres de transmettre la recommandation pre­
cedente a leurs representants au Conseil de 
l'Atlantique Nord pour servir de base a 
leurs instructions lorsque les recentes pro­
positions logistiques issues de la derniere 
reunion des Ministres de la Defense de 
l'O.T.A.N. viendront en discussion.:. 

Le Ministre voudrait-il me dire si le gouverne­
ment beige est dispose a inspirer sa position a 
l'O.T.A.N. des principes de cette recomman­
dation? 

Reponse 

11 apparait de la recommandation votee le 
}er decembre 1960 que les activites de l'Union de 
!'Europe Occidentale sont inspirees par les memes 
preoccupations que celles de l'O.T.A.N. 

En effet, les problemes qui y sont rappeles ont 
frequemment fait l'objet d'echanges de vues et 
de discussions au sein du Conseil de l'O.T.A.N. 

Les delegues de la Belgique a l'O.T.A.N., plus 
particulierement, ont constamment insiste en vue 
d'une collaboration et d'une integration plus 
poussees, notamment dans le domaine de la logis­
tique. 

Document 130 

Les rapports de MM. Struye et Dehousse rela­
tifs a la proposition de loi sur la procedure de 
designation des Representants de la Belgique a 
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tive Assembly of the Council of E11rope were 
distributed in the Senate on 8th February, 1961. 

26th January, 1961 

Mr. de la VALLEE Poussm.- I wish to remind 
the Minister of the tenor of the recommendations 
made to the Ministers of W.E.U. on 5th Decem­
ber last. Some of these Recommendations are 
technical. One of them deals with co-ordination 
between the Six and the United Kingdom in the 
field of energy policy; another is concerned with 
the integration of logistics for Allied Forces 
Central Europe and another with the creation of 
a NATO nuclear force. Yet another deals with 
the action to be taken against the threat of sub­
versive forces. 

But here I wish to speak of a recommendation 
which is the subject of a most interesting report 
by our colleague Mr. Molter. This recommenda­
tion was carried by a large majority. It asks that 
negotiations be opened with a view to reaching 
an agreement between W.E.U. and the United 
Kingdom so that the 1atter may accede to the 
Community as a full member, due account being 
taken of her special obligations towards the 
Commonwealth. 

This recommendation also suggests that parallel 
negotiations be undertaken between the United 
Kingdom on the one hand and on the other the 
Economic Community, the Atomic Energy Com­
munity and the Coal and Steel Community, so 
that the United Kingdom may be given the 
opportunity of taking her place in these Com­
munities before any fusion of their executives. 

Personally, I am not certain that the United 
Kingdom wishes to make such an undertaking. It 
is understandable, however, that that should 
appear to be a reasonable solution to the mem­
bers of W.E.U. It would be in the government's 
interest to know the intentions of the countries 
concerned and feelings in the United Kingdom. 

I further wish to point out that Mr. Molter has 
also obtained the support of the members attend­
ing this session for the Prime Minister of the 
United Kingdom to be invited to take part in any 
discussions which may be held following the 
adoption of this recommendation. This suggestion 
is worthy of consideration and I wish to draw 
the attention of the Minister to it. 
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Mr. WIGNY (Minister for Foreign Affairs). -
I have noted the statements by Mr. Molter and 
Mr. de la Vallee Poussin. 

The general debate is Closed. 

FRANCE 

Assemblee Nationale 

Written Question 7518 of 20th October, 1960 

Mr. Liquard asks the Minister for Foreign 
Affairs whether it was intended to implement 
Recommendation 4 7, adopted by the Assembly of 
W.E.U. on 1st June, 1960, on the joint respons­
ibility of member States in the field of civil 
emergency planning. 

Reply (25th February, 1961} 

The Council of W.E.U. replied to Recommend­
ation 47, referred to by the honourable member, 
on 29th September, 1960. The French Govern­
ment believes that N.A.T.O. is the appropriate 
authority for the consideration of civil emergency 
planning and that any measures which may be 
decided upon jointly should be implemented 
within that organisation. Any action taken by 
W.E.U. with regard to civil emergency planning 
would duplicate the work of N.A.T.O. 

Written Question 9065 of 16th February, 1961 

Mr. Liquard asks the Minister for Foreign 
Affairs whether he intended taking action on 
Recommendation 58, adopted by the Assembly of 
W.E.U. on 2nd December, 1960, on a joint policy 
for defence against subversive warfare. 

Reply (25th March, 1961} 

The action to be taken on Recommendation 58 
of the Assembly of W.E.U. is at present being 
considered in the Council of Western European 
Union. Without wishing to prejudice the reply 
of the Council, however, it should be recalled that 
the policy of defence against subversive warfare 
is being studied by a NATO Working Party. 

Written Question 9066 of 16th February, 1961 

Mr. Liquard asks the Minister for Foreign 
Affairs what action had been taken on Recom­
mendation 54, adopted by the Assembly of 



l'Assemblee Consultative du Conseil de l'Europe 
ont ete distribues au Senat le 8 fevrier 1961. 

26 janvier 1961 

M. de la V ALLEE PoUSSIN. - J e voudrais rappe­
ler au ministre la teneur des recommandations 
faites, le 5 decembre dernier, aux Ministres de 
l'U.E.O. Certaines de ces recommandations sont 
d 'ordre technique. C'est ainsi que l'une d'entre 
elles a trait a la coordination entre les Six et la 
Grande-Bretagne dans le domaine de la politique 
energetique ; une autre concern·e !'integration 
logistique des forces alliees du secteur Centre­
Europe, une autre, la constitution d'une force 
nucleaire de l'O.T.A.N. Une autre encore, l'action 
a envisager contre la menace des forces subver­
sives. 

Mais je voudrais parler ici de la resolution 
qui a fait l'objet d'un fort interessant rapport 
de notre collegue M. Molter. Cette recomman­
dation a ete votee a une tres forte majorite. Elle 
demande l'ouverture de negociations en vue de 
la realisation d'un accord entre l'U.E.O. et la 
Grande-Bretagne, afin que celle-ci puisse devenir 
un membre a part entiere de cette union, tout en 
veillant a ce que l'on tienne compte de ses obli­
gations speciales, notamment a l'egard du Com­
monwealth. 

Cette recommandation suggere egalement que 
d'autres negociations soient engagees parallele­
ment entre le Royaume-Uni d'une part et, d'au­
tre part, la Communaute Economique, la Commu­
naute Atomique et la Communaute du Charbon 
et de l'Acier, afin de donner a la Grande-Bre­
tagne la possibilite de s'engager eventuellement 
au sein de ces communautes avant une eventuelle 
fusion de leurs executifs. 

Personnellement, je ne suis pas certain que la 
Grande-Bretagne veuille s'engager dans cette 
voie. Mais il est normal que cela paraisse une 
solution raisonnable aux membres de l'U.E.O. Le 
gouvernement aurait interet a connaitre !'inten­
tion des pays interesses, ainsi que les tendances 
de la Grande-Bretagne. 

Je signale encore que M. Molter a egalement 
obtenu !'adhesion des membres presents a cette 
session pour que le premier ministre de Grande­
Bretagne soit invite a participer a tons les entre­
tiens qui pourraient avoir lieu a la suite du vote 
de cette recommandation. Cette suggestion merite 
d'etre retenue et j'y attire l'attention du mi­
nistre. 
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M. WIGNY (Ministre des affaires etrangeres).­
J e prends bonne note des declarations de MM. 
Molter et de la Vallee Poussin. 

La discussion generale est close. 

FRANCE 

Assemblee Nationale 

Question ecrite 7518 du 20 octobre 1960 

M. Liquard demande a M. le Ministre des 
affaires etrangeres s'il est envisage de donner 
suite a la Recommandation no 47, adoptee par 
l'Assemblee de l'U.E.O. le 1 .. juin 1960, sur la 
responsabilite commune des Etats membres en 
matiere de plans d'urgence dans le domaine civil. 

Reponse (25 [evrier 1961) 

Le Conseil de l'U.E.O. a repondu le 29 sep­
tembre 1960 a la Recommandation no 47 a la­
quelle se refere l'honorable parlementaire. Le 
gouvernement fran~ais estime que l'O.T.A.N. est 
!'instance appropriee pour l'etude des plans d'ur­
gence dans le domaine civil et que c'est au sein 
de cette organisation que seraient mises en reuvre 
les mesures qui pourraient etre arretees en com­
mun. Toute activite confiee a l'U.E.O. en ce qui 
concerne les plans d'urgence ferait double em­
ploi avec celle de l'O.T.A.N. 

Question ecrite 9065 du 16 {Cvrier 1961 

M. Liquard demande a M. le Ministre des 
affaires etrangeres s'il entend donner suite a la 
Recommandation n° 58, adoptee par l'Assemblee 
de l'U.E.O., du 2 decembre 1960, sur une poli­
tique commune de defense contre la guerre sub­
versive. 

Reponse (25 mars 1961) 

Le Conseil de !'Union de !'Europe Occidentale 
examine actuellement la suite a donner a la Re­
commandation n° 58 de l'.Assemblee de l'U.E.O. 
Sans vouloir prejuger la reponse du Conseil, i1 
convient de rappeler, toutefois, que la politique 
de defense contre la guerre subversive fait l'objet 
de l'activite d'un groupe de travail de l'O.T.A.N. 

Question ecrite 9066 du 16 [evrier 1961 

M. Liquard demande a M. le Ministre des 
affaires etrangeres queUes suites ont ete donnees 
a la Recommandation no 54 adoptee par l'A.ssem-
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W.E.U. on 30th November, 1960, on the associa­
tion of Great Britain with the energy policy of 
the Six. 

Reply (8th April, 1961} 

Recommendation 54 adopted by the Assembly 
of W.E.U. on 30th November, 1960, is at present 
under consideration in the Council of Western 
European Union. Until the outcome of this study 
is known, it is not possible to prejudge the action 
the Council will take with regard to the recom­
mendation in question. 

Senate 

Oral Questions 

272 - 11th F~bruary, 1961 - Mr. Marius 
Moutet ca1ls the attention of the Minister for 
Foreign Affairs to Recommendation 53 of the 
Assembly of Western European Union on the 
accession of the United Kingdom to the Commu­
nities of the Six and on the development of 
political Europe, adopted on 30th November, 1960, 
and asks (1) whether any action is contemplated 
with regard to this recommendation in the sense 
of an agreement between the United Kingdom 
and the Communities; (2) whether the question of 
the participation of the Prime Minister of the 
United Kingdom in political consultations of the 
Heads of European Governments had been dis­
cussed at the meeting of Heads of Government, 
held in Paris on lOth February, 1961, and what 
decisions had been taken. 

273 - 11th February, 1961 - Mr. Marius 
Moutet asks the Minister for Foreign Affairs, 
with regard to the resolution adopted by the 49th 
Interparliamentary Conference held in Tokyo in 
September-October, 1960, for improving the in­
ternational system for the exchange of basic pro­
ducts and the scale of their prices in relation to 
those of manufactures, whether the French Gov­
ernment has considered this resolution, which was 
of major importance with regard to assistance to 
underdeveloped countries, and whether it would 
agree to take the initiative of convening, through 
the United Nations, a world-wide economic 
conference with the participation of representa­
tives of the principal producer countries of raw 
materials, with instructions to seek solutions to the 
problems raised in accordance with the principles 
contained in the resolution. 
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FEDERAL REPUBLIC OF GERMANY 

Bundestag 

7th February, 1961 

The Bill was tabled concerning the agreement 
of 14th December, 1957, on internal defence and 
police forces in execution of Article V of Proto­
col No. II of the Brussels Treaty (Document 
2470). 

8th February, 1961 

Item 4 of the Agenda. The second and third 
readings were held of the Bill tabled by the 
Federal Government on the agreement of 14th 
December, 1957, concerning due process of law 
in the field of armaments control. The Bill was 
adopted unanimously. 

The report concerning this Bill was prepared 
by Mr. Wienand (Document 2451). 

15th March, 1961 

Debate on the budget of the Ministry of 
Defence. 

There spoke: MM. Schmid, Kliesing, Erler. 

In the course of the debate there was an ex­
change of views on Recommendation 57 oi the 
Assembly concerning the establishment of a 
NATO nuclear force. 

Bundestag 
Third Legislature 

Document 2665 
Bonn, 19th April, ·1961 

Question put by the SPD Party 

Subject: Control of Armaments in Western 
European Union 

We put the following questions to the Federal 
Government. 

1. Is the Federal Government aware that, ac­
cording to statements issued by the French 
authorities, the three nuclear reactors in service 
at Marcoule produce some hundred kilogrammes 
of plutonium each year and that, according to 
information made public, this amount is suffi­
cient to manufacture between ten and twenty 
nuclear warheads? 

2. Is the Federal Government of the opinion 
that the conditions of Article Ill of Protocol 
No. Ill of the amended Brussels Treaty are thus 



blee de l'U.E.O. le 30 novembre 1960, sur !'asso­
ciation de la Grande-Bretagne a la politique 
energetique des Six. 

Reponse (8 avril 1961) 

La Recommandation n° 54 adoptee par l'As­
semblee de l'U.E.O. le 30 novembre 1960 fait 
actuellement l'objet d'un examen par le Conseil 
de !'Union de !'Europe Occidentale. Aussi long­
temps que cet examen se poursuit, il n'est pas 
possible de prejuger la suite que donnera le 
Conseil a la recommandation en question. 

Senat 

Questions orales 

272 - 11 fevrier 1961 - M. Marius Moutet 
appelle !'attention de M. le Ministre des affaires 
etrangeres sur la Recommandation no 53 de 
l'Assemblee de l'Union de l'Europe Occidentale 
sur !'accession de la Grande-Bretagne aux Com­
munautes des Six et sur le developpement de 
!'Europe politique, adoptee le 30 novembre 1960, 
et demande : (1) s'il est envisage de donner 
suite a cette recommandation sur le plan d'un 
a·ccord entre la Grande-Bretagne et les Commu­
nautes ; (2) si la question de la participation du 
Premier Ministre du Royaume-Uni aux consul­
tations politiques des chefs de gouvernements 
europeens a ete discutee lors de la reunion des 
chefs de gouvernements, tenue a Paris le 10 fe­
vrier 1961, et queUes decisions ont ete prises. 

273 - 11 fevrier 1961 - M. Marius Moutet de­
mande a M. le Ministre des affaires etrangeres 
si le gouvernement franl1ais, saisi de la reso­
lution adoptee par la 49e conference interparle­
mentaire, tenue a Tokyo en septcmbre-octobre 
1960, tendant a ameliorer le systeme international 
de distribution des produits de base et le rapport 
de leurs prix avec ceux des produits manufac­
tures, a porte son attention sur cette resolution 
d'une importance capitale pour l'aide aux pays 
sous-developpes et s'il serait d'accord pour pren­
dre !'initiative d'une convocation, sous l'egide des 
Nations Unies, d'une conference economique mon­
diale avec la participation des representants des 
principaux pays producteurs de matieres pre­
mieres, qui seraient charges de promouvoir des 
solutions aux problemes poses suivant les prin­
cipes definis dans la resolution. 
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REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE 

Bundestag 

7 tevrier 1961 

Depot du projet de loi concernant !'accord du 
14 decembre 1957 sur la defense du territoire 
et la police en execution de l'article V du Proto­
cole N° II du Traite de Bruxelles (Document 
2470). 

8 tevrier 1961 

Point 4 de l'ordre du jour. Les deuxieme et 
troisieme lectures du projet de loi presente par 
le gouvernement federal relatif a l'accord du 
14 decembre 1957 sur la garantie d'ordre juri­
dictionnel en matiere de controle ont lieu. Le 
projet de loi est adopte a l'unanimite. 

Le rapport concernant ce projet de loi a ete 
elabore par M. Wienand (Document 2451). 

15 mars 1961 

Debat sur le budget du Ministere de la De­
fense. 

Sont intervenus :MM. Schmid, Kliesing, Erler. 

Au cours de la discussion, i1 a ete procede a un 
echange de vues sur la Recommandation no 57 
de l'Assemblee concernant la constitution d'une 
force nucleaire O.T.A.N. 

Bundestag 
Troisieme legislature 

Document 2665 
Bonn, le 19 avril 1961 

Question posee par le Groupe SPD 

Objet : Controle des armaments au sein de 
!'Union de !'Europe Occidentale 

Nous demandons au gouvernement federal: 

1. Le gouvernement federal sait-il que, d'apres 
les declarations des autorites fran<;aises, les trois 
reactcurs nucleaires en service a Marcoule four­
nissent quelque cent kilogrammes de plutonium 
par an, et que, d'apres des renseignements ren­
dus publics cette quantite permet de fabriquer 
de dix a vingt tetes nucl6aires ' 

2. Le gouvernement federal est-il d'avis que les 
conditions de !'article Ill du Protocole N° Ill 
du Traite de Bruxelles modifie se trouvent ainsi 
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fulfilled, the terms of this Article being that 
the level of stocks of atomic weapons shall be 
decided by a majority vote of the Council of 
Western European Union when the development 
of atomic weapons in the territory on the main­
land of Europe of one of the members has passed 
the experimental stage? 

3. Is the Federal Government prepared to ask 
the Council of Western European Union to 
apply the provisions of the Treaty, even if the 
French Government has not yet requested that 
the level of stocks of atomic weapons be fixed? 

Mr. Ollenhauer and his Party 

Bundestag 
Third Legislature 

Document 2730 
Bonn, 2nd May, 1961 

Reply from the Federal Government 

Subject: Control of Armaments in Western 
European Union 

In agreement with the Federal Defence Minis­
ter, I reply to the written question as follows: 

Paragraph 1 

The Federal Government is unaware of any 
statement by the French authorities which may 
indicate that the development of nuclear weap­
ons in France has passed the experimental 
stage. 

Paragraphs 2 and 3 

Should the Federal Government be convinced 
that the conditions described in Article Ill, 
Protocol No. Ill of the amended Brussels Treaty 
are fulfilled, the Federal Government would co­
operate in ensuring that the corresponding 
clauses of the Treaty are respected. 

For the Minister: 
Signed : Carstens 

ITALY 

Senate 

On 28th January, 1961, General Cadorna put 
written questions to the Minister for Foreign 
Mfairs and the Defence Minister on the action 
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the Italian Government intended taking on 
Recommendations 54, 56, 57 and 58. 

The Senate Foreign Mfairs Committee, on 
22nd February, 1961, was addressed by the 
Minister for Foreign Affairs, who spoke of the 
problems of W.E.U. and confirmed the political 
and military role of W.E.U. in maintaining links 
between the United Kingdom and the Continent. 

The Minister for Foreign Affairs replied to 
General Cadorna's questions on Recommenda­
tions 54 and 57 as follows: 

Ministry for Foreign Affairs 
of the Italian Republic 

Dear Senator, 

Document 1884 

I am replying for the Minister of Industry 
and Commerce and myself, to your question for 
a written reply No. 2105, which reads as 
follows: 

''To ask the Ministers for Foreign Affairs 
and for Industry and Commerce to give the 
opinion of the Italian Government on Recom­
mendation 54 on the association of the United 
Kingdom with the policy of the Six in the field 
of energy, adopted by the Assembly of W.E.U.; 
and in particular to know whether the Italian 
Government has taken, or intends to take, the 
steps suggested in that Recommendation.'' 

The production and requirements of energy in 
the European Community and in the United 
Kingdom are to a certain extent analagous. 

In fact, these two geographical areas furnish 
75 % of their coal and lignite output, to which 
should be added, in the case of the Community, 
oil, natural gas and hydro-electric energy, which 
are home-produced. The remaining percentage 
of requirements is covered by the output of 
crude oil and by-products of oil. 

Conversely, the situation is quite the opposite 
with regard to markets in the two groups. The 
British market is unified, whereas the creation 
of a common market for energy is precisely one 
of the main problems the Community will have 
to solve in the years to come. There are other 
problems of equal importance for the Com-



remplies, conditions d'apres lesquelles le niveau 
des stocks d'armes nucleaires est determine par 
le Conseil de l'Union de l'Europe Occidentale a 
la majorite simple, lorsque la fabrication des 
armes nucleaires dans les territoires continentaux 
de l'un des partenaires a depasse le stade experi­
mental? 

3. Le gouvernement federal est-il pret a de­
mander au Conseil de l'Union de !'Europe Occi­
dentale !'application des dispositions du Traite, 
meme si le gouvernement fran<;ais n'a pas jus­
qu'ici demande que soient fixes les stocks d'armes 
nucleaires 1 

l\[ Ollenhauer et son Groupe 

Bundestag 
Troisieme legislature 

Document 2730 
Bonn, le 2 mai 1961 

Reponse du gouvernement federal 

Objet : Controle des armements au sein de 
l'Union de l'Europe Occidentale 

En accord avec Monsieur le Ministre federal de 
la Defense, je reponds a la question ecrite comme 
suit: 

Point 1 

Le gouvernement federal n'a eu connaissance 
d'aucune declaration des autorites fran<;aises per­
mettant de supposer que la mise au point des 
armel\1 nueleaires en France ait depasse le stade 
experimental. 

Points 2 et 3 

Au cas ou les faits remplissant, de l'avis du 
gouvernement federal, les conditions de !'article 
III du Protocole N° III du Traite de Bruxelles 
modifie seraient acquis, le gouvernement federal 
coopererait pour faire respecter les clauses cor­
respondantes du Traite. 

ITALIE 

Senat 

Pour le Ministre : 
signe : Carstens 

Des questions ecrites ont ete posees le 28 jan­
vier 1961 par le general Cadorna au Ministre 
des affaires etrangeres et au Ministre de la de-
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fense sur la suite que le gouvernement italien 
compte donner aux Recommandations nos 54, 56, 
57 et 58. 

La commission des affaires etrangeres du Se­
nat, le 22 fevrier 1961, a entendu un expose du 
Ministre des affaires etrangeres dans lequel les 
problemes de l'U.~.O. ont ete evoques et, notam­
ment, affirmee la vocation politique et militaire 
de l'U.E.O. pour maintenir les liens entre la 
Grande-Bretagne et le continent. 

Les reponses suivantes ont ete faites par le 
l\Iinistre des affaires etrangeres au general Ca­
dorna aux Recommandations nos 54 et 57 : 

lllinistere des affaires etrangeres 
de la Republique Italienne 

l\Ionsieur le Senateur, 

Document 1884 

Je reponds, egalement au nom du Ministre de 
l'industrie et du commer.ce, a votre interrogation 
avec reponse ecrite n° 2105, dont voici la teneur : 

« Aux Ministres des affaires etrangeres et de 
l'industrie et du commerce, pour connaitre l'avis 
du gouvernement italien au sujet de la Recom­
mandation n° 54, sur !'association du Royaume­
Uni a la politique des Six en matiere d'energie, 
approuvee par l'Assemblee de l'U.E.O. ; et, en 
particulier, pour savoir si le gouvernement ita­
lien a pris ou entend prendre des initiatives dans 
le sens indique dans ladite recommandation. » 

La production et les besoins d'energie dans la 
Communaute Europeenne et en Grande-Bretagne 
presentent certaines analogies. 

Les deux zones geograp.hiques produisent, en 
effet, 75 % de leur production en charbon et 
lignite, auxquels il y a lieu d'ajouter, pour la 
Communaute, le petrole, le gaz naturel et l'ener­
gie hydro-electrique de sa production propre. Le 
pourcentage restant des besoins est !COuvert par 
la production de petrole brut et des produits 
derives du petrole. 

Une situation diametralement opposee existe, 
par contre, dans le Marche Commun et sur le mar­
cM anglais. Ce dernier se presente sous la forme 
d'un marche unifie, tandis que la creation d'un 
marche commun de l'energie est justement un des 
principaux problemes que la Communaute sera 
appelee a resoudre dans les annees a venir. D'au-
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munity reqmrmg a satisfactory solution: the 
removal of obstacles preventing the free circula­
tion of certain energy products and the adoption 
of a joint trade policy with regard to third 
countries. 

Consequently, the Executives and the Inter­
Executive Group must not only define the basic 
principles of a joint energy policy, they must 
also ensure the free circulation of energy pro­
ducts within the Community in accordance with 
the Treaties of Paris and of Rome. 

In these circumstances, it would seem prema­
ture for the United Kingdom to be associated 
with the work of the Inter-Executive Group, 
particularly when it is a question of considering 
the implementation of Treaties which the United 
Kingdom has not signed. 

On the other hand, an exchange of views be­
tween the Community and the United Kingdom 
on the principles of an energy policy is certainly 
desirable. It would be advisable to examine the 
best means of commencing discussions in this 
respect, account being taken of the possibilities 
afforded by existing bodies. The O.E.C.D. seems 
to be the most appropriate body for opening a 
discussion of this nature. 

It should also be borne in mind that a similar 
discussion would also be necessary with other 
countries, and particularly the United States 
of .America, which plays a very important role 
in world energy economics. 

Senator Raffaele CADORNA, 
Senato della Repubblica, 
Roma 

Ministry for Foreign Affairs 
of the Italian Republic 

Dear Senator, 

Document 1878 

I am replying for the Defence Minister and my­
self to your question for a written reply No. 2103 
which reads as follows: 

"To ask the Ministers for Defence and For­
eign Affairs to give the opinion of the Italian 
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Government on Recommendation 57 on the state 
of European security, the establishment of a 
nuclear force within N.A.T.O., adopted by the 
Assembly of W.E.U.; and in particular to know 
whether the Italian Government has taken, or 
intends to take, the steps suggested in that 
Recommendation.'' 

The Italian Government has received the text 
of Recommendation 57 adopted by the Assembly 
of W.E.U. and transmitted to the governments 
of member countries by the President of that 
Assembly. 

The Italian Government is convinced of the 
need to improve the strengths of NATO con­
ventional forces. At the present time, their 
strength is definitely below that of the forces 
available to the Soviet Union and the other 
countries of the Eastern bloc. By consolidating 
the balance in Europe, an increase in the power 
of conventional NATO forces will help to 
strengthen the prospects of peace pending the 
final outcome of discussions on overall controlled 
disarmament. 

For this reason, the Italian Government for 
its part, has done everything in its power -
within the limits of the financial ability of the 
country - to ensure that its own units under 
NATO command constitute a military force 
which is armed and trained by modern standards. 

With regard to the establishment of a nuclear 
force within N.A.T.O. it should be noted that 
until now, no firm official proposal has been put 
forward. 

The Italian authorities concerned are studying 
this question closely within the framework of 
the current NATO Review. 

The Italian Government endorses the prin­
ciples enumerated in paragraph 1.3. Indeed, this 
is a question of conciliating the need for a 
speedy decision in reprisal with that of ensuring 
full political control in this matter, which is a 
delicate question and complicated mainly by the 
fact that the whole NATO strategy is based 
exclusively on defence. 

Senator Raffaele CADORNA, 
Senato della Repubblica, 
Roma 



tres problemes, egalement tres importants pour 
la Communaute, et qui demandent une solution 
adequate, se presentent: l'abolition des obstacles 
qui entravent la circulation de certains produits 
energetiques et l'adoption d'une politique com­
merciale commune a l'egard de pays tiers. 

Par consequent, les exeeutifs et le Groupe 
interexecutif de l'energie doivent non seulement 
definir 1es principes de base d'une politique 
energetique commune, mais encore assurer la libre 
circulation des produits energetiques a l'interieur 
de la Communaute, conformement aux Traites 
de Paris et de Rome. 

Il semble premature, dans ces conditions, que 
la Grande-Bretagne puisse etre associee aux tra­
vaux du Groupe interexecutif - et ce, surtout 
lorsqu'il s'agira d'examiner les modalites d'appli­
cation des Traites que la Grande-Bretagne n'a pas 
signes. 

Par contre, un echange de vues entre la Com­
munaute et la Grande-Bretagne sur les prin­
cipes d'une politique energetique est eertaine­
ment souhaitable. Il serait bon d'examiner 
quelle serait la meilleure maniere d'engager les 
pourparlers a cet egard en prenant en conside­
ration les possibilites qu'offrent les organes exis­
tants. L'O.C.D.E. semble etre l'organisme le plus 
approprie pour entamer une discussion de ce 
genre. 

Il faut aussi tenir compte du fait qu'une dis­
cussion analogue serait egalement neeessaire avec 
d'autres pays, et tout d'abord avec les Etats-Unis 
d'Amerique, qui jouent un role tres important 
dans l'eeonomie energetique mondiale. 

Senateur Raffaele CADORNA, 
Senato della Repubblica, 
Roma 

Ministere des affaires etrangeres 
de la Republique Italienne 

Monsieur le Senateur, 

Document 1878 

Je reponds, egalement au nom du Ministre de 
la defense, a votre interrogation avec reponse 
ecrite n° 2103, dont voici la teneur : 

« Aux Ministres de la defense et des affaires 
etrangeres, pour connaitre l'avis du gouverne-
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ment italien au sujet de la Recommandation 
n° 57 sur l'etat de la securite europeenne, sur la 
constitution d'une force nucleaire au sein de 
l'O.T.A.N. approuvee par l'Assemblee de 
l'U.E.O. ; et, en particulier, pour savoir si le 
gouvernement italien a pris ou entend prendre 
des initiatives dans le sens indique dans ladite 
recommandation. » 

Le gouvernement italien a .re~u le texte de la 
Recommandation no 57 adoptee par l'Assemblee 
de l'U.E.O. et transmise aux gouvernements des 
pays membres par le President de ladite Assem­
blee. 

Le gouvernement italien est convaincu de la 
necessite d'ameliorer le potentiel des forees clas­
siques de l'O.T.A.N. Celles-ci sont actuellement 
nettement inferieures aux forces dont dispose 
l'Union Sovietique et les autres pays appartenant 
au bloc oriental. L'augmentation de la puissance 
des forces classiques de l'O.T.A.N., en raffermis­
sant l'equilibre europeen, contribuera a renfor­
cer les perspectives de paix, en attendant que les 
mesures souhaitees de desarmement general et 
controHi deviennent une realite. 

C'est pomquoi le gouvernement italien, de son 
cote, a fait tout ce qui etait en son pouvoir -
dans les limites des capacites financieres du pays 
- pour faire de ses propres unites sous comman­
dement O.T.A.N. une force militaire armee et 
entrainee d'une fa~on moderne. 

Au sujet de la creation d'une force nucleaire 
au sein de l'O.T.A.N., il y a lieu de remarquer que 
jusqu'a present aucune proposition consistante 
et officielle n'a ete formulae. 

Nos organes competents etudient attentivement 
cette question, dans le cadre de l'examen en 
cours a l'O.T.A.N. 

Le gouvernement italien ne peut que souscrire 
aux principes enonces au no 1.3. Il s'agit, en 
effet, de concilier la necessite d'une decision 
rapide dans le recours aux represailles avec celle 
d'assurer le plein controle politique en cette 
matiere, probleme delicat et qui est 1complique 
surtout par le fait que toute la strategie de 
l'O.T.A.N. est basee exclusivement sur la de­
fensive. 

Senateur Raffaele CADORNA, 
Senato della Repubblica, 
Roma 
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Chamber of Deputies 

On a report by Mr. Renovato, the Standing 
Committee adopted the Bill for the ratification 
of the Convention making provision for due 
process of law in the field of armaments control. 

LUXEMBOURG 

Chamber of Deputies 

Debate of 1st December, 1960 

Bill approving the Convention on the status 
of Western European Union, of national Repre­
sentatives and international staff, signed in 
Paris on 11th May, 1955. 

Mr. J. BECH (Rapporteur) recalled that Lux­
embourg was the only member country of 
Western European Union which had not yet 
ratified the Convention. 

He further recalled that the Convention on 
W.E.U. was almost identical to the usual con­
ventions on such subjects and that in fact it 
was a repetition of the main provisions of the 
general agreement on privileges of the Council 
of Europe signed in Paris on 2nd September, 
1949, and approved by law in Luxembourg on 
13th August, 1952. 

There were two points of note in the new 
Convention. 

The first was Article 18 covering privileges 
and immunities of Representatives to the As­
sembly of Western European Union. Immunity 
also extended to Representatives during meet­
ings of committees and when national Represen­
tatives travelled to meetings of the various par­
liamentary committees. 

The second point, in Articles 21 and 22, was 
concerned with taxation of emoluments paid by 
Western European Union, which was an innova­
tion of limited importance. It was nevertheless 
a worthy attempt by governments to limit the 
circle of privileged international officials from 
the fiscal point of view. 

(The Bill was passed by 48 votes to 2 with 1 
abstention) 
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Mr. MARGUE explained his reasons for ab­
staining. 

The Statute failed to give him full satisfaction 
because it contained provisions which he consid­
ered to be exorbitant and hardly democratic. 

He found the question of fiscal privileges 
hardly compatible with constitutional principles. 
He further believed that, although there was 
justification for privileges in principle, they 
went rather far. 

Law of 23rd December, 1960, approving the 
Convention on the Status of West ern European 
Union, of national Representatives and inter­
national staff, signed in Paris on 11th May, 
1955, and the statement made by the Minister 
for Foreign Affairs of the Netherlands on behalf 
of the Belgian, Luxembourg and Netherlands 
Governments at the signing of the Convention 

We CHARLOTTE, by the Grace of God, Grand 
Duchess of Luxembourg, Duchess of Nassau, etc. 
etc. etc.; 

Having heard the Council of State; 

With the assent of the Chamber of Deputies; 

Considering the decision of the Chamber of 
Deputies of 1st December, 1960, and that of the 
Council of State of 9th December, 1960, that a 
second vote be not required; 

Hereby ordain: 

Single Article. That are approved the Conven­
tion on the Status of Western European Union 
of national Representatives and international 
staff, signed in Paris on 11th May, 1955, and 
the statement by the Minister for Foreign Af­
fairs of the Netherlands on behalf of the Bel­
gian, Luxembourg and Netherlands Govern­
ments at the signing of the Convention. 

Instruct and ordain that the present law shall 
be inserted in the ''Memorial'' to be executed 
and observed by all whom it may concern. 

Palais de Luxembourg, 23rd December, 1960 
CHARLOTTE 

The Minister for Foreign Affairs 
Eugene ScHAus 



Chambre des Deputes 

La commission permanente, sur rapport de 
M. Renovato, a adopte le projet de loi tendant 
a la ratification de la convention concernant la 
garantie d'ordre juridictionnel en matiere de 
controle des armements. 

LUXEMBOURG 

Chambre des Deputes 

Debat du 1er decembre 1960 

Projet de loi portant approbation de la conven­
tion sur le statut de l'Union de l'Europe Occi­
dentale, des Representants nationaux et du per­
sonnel international, signee a Paris le 11 mai 
1955. 

M. J. BECH (rapporteur) signale que des sept 
pays membres de l'Union de l'Europe Occiden­
tale, le Luxembourg est le seul a n'avoir pas 
encore applique la :con-vention. 

Il rappelle, en outre, que la presente conven­
tion relative a l'U.E.O. ne se distingue guere des 
conventions habituelles se rapportant a la ma­
tiere et qu'elle reproduit d'ailleurs les dispositions 
essentielles de l'accord general sur les privileges 
du Conseil de l'Europe signe a Paris le 2 sep­
tembre 1949 et approuve par la loi luxembour­
geoise du 13 aout 1952. 

La nouvelle convention presente deux parti­
cularites. 

La premiere (article 18) concerne les priVI­
leges et les immunites des Representants a l'As­
semblee de l'Union de l'Europe Occidentale. 
L'immunite couvre egalement les Representants 
pendant les seances des commissions et au mo­
ment ou les Representants nationaux se rendent 
aux seances des differentes commissions parle­
mentaires. 

La seconde, prevue aux articles 21 et 22, 
concerne !'introduction d'un impot sur les emolu­
ments per<;us au profit de l'Union de !'Europe 
Occidentale, innovation dont il convient d'ailleurs 
de ne pas exagerer la portee. Il s'agit neanmoins 
d'un effort meritoire des gouvernements en vue 
de restreindre le cercle des fonctionnaires inter­
nationaux privilegies du point de vue fiscal. 

(Le projet de loi est adopte par 48 voix contre 
2 et 1 abstention) 
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M. MARGUE motive son abstention. 

Ce statut ne lui plait guere parce qu'il contient 
des dispositions qu'il considere oomme exorbi­
tantes et meme tres peu democratiques. 

La question des privileges fiscaux lui semble 
difficilement :compatible avec les principes consti­
tutionnels. Il estime, en outre, que les privileges 
bien que fondes dans leur principe vont quand 
meme un peu loin. 

Loi du 23 decembre 1960, portant approbation de 
la convention sur le statut de l'Union de l'Europe 
Occidentale, des Representants nationaux et du 
personnel international, signee a Paris le 11 mai 
1955, ainsi que de la declaration faite par le 
Ministre des affaires etrangeres des Pays-Bas 
au nom des gouvernements belge, luxembourgeois 
et neerlandais au moment de la signa.ture de la 

convention 

N ous, CHARLOTTE, par la grace de Dieu, 
Grande-Duchesse de Luxembourg, Dueb.esse de 
Nassau, etc., etc., etc. ; 

Notre Conseil d'Etat entendu ; 

De l'assentiment de la Chambre des Deputes; 

Vu la decision de la Chambre des Deputes du 
1 ... decembre 1960 et celle du Conseil d'Etat du 
9 decembre 1960 portant qu'il n'y a pas lieu a 
second vote ; 

A vons ordonne et ordonnons : 

A_rticle unique. Sont approuvees la convention 
sur le statut de l'Union de l'Europe Occidentale, 
des Representants nationaux et du personnel 
international, signee a Paris le 11 mai 1955, ainsi 
que la Mclaration faite par le llinistre des 
affaires etrangeres des Pays-Bas au nom des gou­
vernements beige, luxembourgeois et neerlandais 
au moment de la signature de la convention. 

Mandons et ordonnons que la presente loi soit 
inseree au Memorial pour etre executee et ob­
servee par tous ceux que la chose concerne. 

Palais de Luxembourg, le 23 decembre 1960 
CHARLOTTE 

Le Ministre des affaires etrangeres, 
Eugene ScHAus 
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NETHERLANDS 

January 1961 

Extracts from questions put by the Foreign 
Affairs Committee regarding the budget of the 
Ministry for Foreign Affairs and replies of the 

Minister and of the Secretary of State 

Question: As stated by the Secretary of State, 
Mr. van Houten, at the December 1959 session 
of the Assembly of W.E.U., Western European 
Union can act as a forum for discussions be­
tween the Six and the United Kingdom. Indeed, 
on several occasions the government has made 
use of this possibility. However, the question 
arises as to what measures have been taken over 
the past year with regard to the plan to have 
W.E.U. play a more important role, apart from 
the abovementioned function. 

Reply: The Minister is of the opinion that the 
duties at present being carried out by W.E.U. 
as a forum for regular political consultation at 
Ministerial level between the Six and the United 
Kingdom have increased beyond any doubt the 
importance of this organisation. 

Further, the Minister is convinced that, in the 
framework of its present attributions, W.E.U. 
is fulfilling a useful task. Over the past year, 
member countries have not felt the need to 
extend this task to other fields. 

Question: With particular regard to the address 
by the President of the Council of Ministers 
during the debate on general policy (Official 
Report of the Second Chamber, 1960-1961, page 
86, right-hand column and page 112, left-hand 
column), the Government is requested to state 
clearly its opinion on relations between N.A.T.O. 
and W.E.U. 

Reply: The Minister is happy to take this 
opportunity of again giving his opinion briefly on 
relations between N.A.T.O. and W.E.U. The 
Brussels Treaty Organisation was created in 
1948. After the second world war, it was the 
first collective western defence treaty under 
which five partners undertook to provide each 
other with mutual aid in the event of aggres­
sion. Circumstances quickly proved that the 
framework of this organisation was too 
restricted. The partners were convinced that their 
security could only be provided with adequate 
guarantees in a wider framework including 
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North America. Thus N.A.T.O. was created in 
1949; as a result of this, the members of the 
Brussels Treaty Organisation had the military 
organisation they had built up integrated in 
N.A.T.O. In 1955, when the Brussels Treaty 
Organisation became W.E.U. following the acces­
sion of the Federal Republic of Germany and 
Italy, the principle of joint defence in the 
framework of N.A.T.O. was upheld. That does 
not mean to say, however, that the governments 
of the WEU countries are not still open to the 
possibilities this more limited organisation may 
offer. This applies most particularly to collabora­
tion in the field of production and military 
scientific research. It is in this field that 
W.E.U. has frequently provided a stimulus for 
collaboration within N.A.T.O. Thus, a certain 
number of production plans were initiated in 
the framework of W.E.U. and brought to final 
fruition in the framework of N.A.T.O. In this 
sense, a certain number of projects may be 
quoted, particularly with regard to the navy, the 
final implementation of which was transferred 
to the NATO Naval Steering Committee; there 
is also the programme for the joint production 
in Europe of the Hawk guided missile. 

Finally, the Minister would point out that the 
Government continues to consider N.A.T.O. as 
the principal organisation specifically respons­
ible for the defence of the western world. In the 
fields mentioned above, W.E.U. can play a 
useful role on condition that it is not forgotten 
that collaboration in a more restricted frame­
work must serve the interests of the Atlantic 
organisation. 

The importance of W.E. U. lies not so much 
in its scope as an organisation, as in the fact 
that it exists as a political alliance. It constitutes 
the close link, which is indispensable for the 
unity of Europe, between the United Kingdom 
and the continent of Europe. Here, particular 
mention should be made of the undertaking to 
afford mutual assistance and the promise of the 
United Kingdom to maintain permanently a 
certain number of troops on the Continent. 
These two undertakings are more far-reaching 
than any contained in the North Atlantic Treaty. 

Question: Is the Government not of the opinion 
that standardisation and joint production have 
hitherto provided better results in W.E.U. 
than in the framework of N.A.T.O.T Does it 



PAYS-BAS 

J anvier 1961 

Extrait des questions posees par la commission 
des aftaires etrangeres a propos du Budget du 
Ministere des affaires etrangeres avec les reponses 

du Ministre et du Secretaire d'Etat 

Question : L'U.E.O. peut - comme le declarait 
le Secretaire d'Etat, M. van Houten, lors de la 
session de decembre 1959 de l' Assemblee de 
l'U.E.O. - jouer le role d'un forum pour les 
deliberations entre les Six et le Royaume-Uni. Le 
gouvernement a en effet, a plusieurs reprises, fait 
usage de cette possibilite. Toutefois, la question 
se pose de savoir quelles mesures ont ete prises 
au cours de l'annee ecoulee en vue de realiser le 
projet d'attribuer a l'U.E.O. un role plus impor­
tant, abstraction faite de la fonction precitee. 

Reponse : Le Ministre est d'avis que la fonction 
que remplit actuellement l'U.E.O. en tant que 
forum pour une consultation politique reguliere 
au niveau ministerial entre les Six et le Royaume­
Uni, a augmente sans aucun doute !'importance 
de cette organisation. 

En outre, le Ministre reste convaincu que 
l'U.E.O., dans le 1cadre de ses attributions ac­
tuelles, remplit une tache utile. Les pays membres 
n'ont pas eprouve le besoin, au cours de l'annee 
ecoulee, d'etendre cette tache a d'autres do­
maines. 

Question: Le gouvernement est prie, notamment 
en rapport avec l'expose du President du Conseil 
des Ministres lors des debats sur la politique ge­
nerale (Actes de la Deuxieme Chambre 1960-1961, 
page 86, colonne de droite et p. 112, colonne de 
gauche), de donner des precisions concernant son 
point de vue sur les rapports entre l'O.T.A.N. et 
l'U.E.O. 

Reponse: Le Ministre est heureux de !'occasion 
qui se presente d'exposer encore une fois brieve­
ment son point de vue sur les rapports entre 
l'O.T.A.N. et l'U.E.O. En 1948 fut constituee 
!'Organisation du Traite de Bruxel1es. C'etait, 
apres la deuxieme guerre mondiale, le premier 
traite 'eollectif occidental de defense, par lequel 
einq partenaires s'engageaient a s'aider en cas 
d'une agression eventuelle. A la lumiere des cir­
constances, on ne tarda pas a constater que le 
cadre de cette organisation etait trop limite. Les 
partenaires etaient convaincus que leur securite 
ne pouvait etre assuree effectivement que dans 
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un ensemble plus vaste auquel appartiendrait 
aussi l'Amerique du Nord. Aussi l'O.T.A.N. fut­
elle creee en 1949 ; apres quoi, les membres de 
1 'Organisation du Traite de Bruxelles firent ren­
trer dans l'O.T.A.N.l'organisation militaire qu'ils 
avaient formee. En 1955, quand !'Organisation 
du Traite de Bruxelles, apres !'adhesion de la 
Republique Federale et de l'Italie, devint 
l'U.E.O., le principe d'une defense commune dans 
le cadre de l'O.T.A.N. fut maintenu. Gela ne veut 
cependant pas dire que les gouvernements des 
pays de l'U.E.O. ne restent pas -ruccessibles aux 
possibilites que peut offrir cette organisation 
d'envergure limitee. Cela s'applique, en parti­
culier, a la collaboration dans le domaine de la 
production et de la recherche scientifique mili­
taires. Aussi est-ce dans ce domaine que l'U.E.O. 
a eu bien des fois une influence stimulante sur 
la collaboration au sein de l'O.T.A.N. C'est ainsi 
qu'un certain nombre de projets de production, 
dont !'initiative avait ete prise au sein de 
l'U.E.O., ont ete elabores definitivement dans le 
cadre de l'O.T.A.N. Dans ce contexte, on peut 
citer, en particulier, un certain nombre de pro­
jets ayant trait a la marine dont !'elaboration 
finale a ete transferee au Groupe directeur na­
val de l'O.T.A.N., ainsi que le projet de produc­
tion europeenne en commun de l'engin guide 
Hawk. 

Finalement, le Ministre fait observer que le 
gouvernement continue a considerer avant tout 
l'O.T.A.N. comme !'organisation specifiquement 
chargee de la defense du monde occidental. Dans 
les domaines indiques plus haut, l'U.E.O. peut 
remplir une fonction utile a condition de ne pas 
perdre de vue que cette collaboration dans un 
cadre plus restreint doit servir les interets de 
!'organisation atlantique. 

L'importance de l'U.E.O. ne reside pas tant 
dans ses aspects en tant qu'organisation que dans 
le fait de son existence comme alliance politique. 
Elle constitue le lien etroit - indispensable pour 
l'unite de !'Europe -entre le Royaume-Uni et 
le continent europeen. Il faut mentionner ici, en 
particulier, !'obligation d'assistance mutuelle et 
la promesse du Royaume-Uni de stationner de 
faGon permanente des troupes sur le continent. 
Ces deux stipulations ont une portee plus grande 
que les obligations acceptees dans le cadre du 
Traite de l'Atlantique du Nord. 

Question : Le gouvernement n'est-il pas d'avis 
que la standardisation et la production en com­
mun ont produit, jusqu'a present, de meilleurs 
resultats au sein de l'U.E.O. que dans le cadre 
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admit that the activities of the WEU Standing 
Armaments Committee should not limit those 
of N.A.T.O. and even less be considered to 
constitute partial duplication? Is it not of the 
opinion that if the seven member countries of 
W.E.U. really wished to obtain standardisation, 
this would be a stimulus for standardisation in 
the framework of N.A.T.O.? Nothing is yet 
known regarding the standardisation plans for 
heavy equipment in the framework of N.A.T.O. 
If, to complete its own standardisation plans, 
W.E.U. required the collaboration of a NATO 
State which did not belong to W.E.U., would it 
not be possible to achieve this bilaterally, i.e. by 
an agreement between W.E.U. on the one hand 
and the country in question on the other, this 
agreement being adapted to the overall policy 
of N.A.T.O.Y 

Reply: The Government is unable to share the 
opinion that standardisation and joint produc­
tion have hitherto met with greater success in 
the framework of W.E.U. than in the framework 
of N.A.T.O. To date, no joint standardisation 
or development projects have been completed in 
the framework of W.E.U., and because of the 
activities of N.A.T.O. in this field, W.E.U. has 
refrained from taking concerted action with 
this organisation regarding the standardisation 
of existing equipment. 

The Government admits that the activities o.f 
the WEU Standing Armaments Committee 
should not limit those of the NATO bodies and 
even less constitute complete or partial duplica­
tion. 

The Government does, in fact, believe that the 
joint will of the WEU countries to achieve 
standardisation can have a stimulating effect on 
the consultations which are held, as has been 
said above, in the framework of N.A.T.O. 
With regard to standardisation projects for 
heavy equipment in the framework of N.A.T.O., 
attention should be drawn to the progress which 
has been made recently with particular regard 
to what are called new weapons. An example 
which may be quoted is that of the Hawk and 
Sidewinder guided missiles and the F-104G 
fighter aircraft, the joint production of which 
in Europe will in fact constitute a high degree 
of standardisation within N.A.T.O. There is 
reason to hope that the discussions at present 
being held in N.A.T.O. regarding a vast range 
of spare parts will speedily give rise to an 
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increase in the number of joint production pro­
jects. When, in the course of discussions on a 
production project within W.E.U., it becomes 
apparent that, for the success of this project, it 
is necessary to ensure the collaboration of 
another country belonging to N.A.T.O. but not 
to W.E.U., under present procedure the discus­
sions are continued in the framework of N.A.T.O. 
The Government believes there is no advantage 
to be gained from changing the procedure now 
in force since on the one hand American finan­
cial and technical assistance, which is essential 
for many projects, can be obtained only through 
N.A.T.O., and on the other, close collaboration 
with the allied military authorities is possible 
only through this organisation. 

Question: What position was adopted by the 
Netherlands Government in the Council o.f 
Ministers when the Recommendations and Re­
solutions adopted by the Assembly were dis­
cussed? 

Reply: In reply to this question, the Minister 
wishes to state that the Recommendations and 
Resolutions transmitted by the Assembly to the 
Council of W.E.U. were the subject of far­
reaching discussions in the Council. 

The replies which were finally made by the 
Council had the full support of the Netherlands 
Government. 

Question: Have any votes been held in the Coun­
cil of Ministers over the last year? If so, what 
was the subject of these votes and what position 
was adopted by the Netherlands Minister? 

Reply: The reply to this question is in the 
negative. 

Question: During the past year, has the Minister 
taken an initiative regarding W.E.U. and if so 
can details be given 1 

Reply: In the framework of the discussions 
which are held regularly, and when appropriate, 
it is normal for the Netherlands Government to 
take the initiative of having a specific question 
added to the Agenda. 

As, however, the Minister considers that in 
principle it is not desirable to communicate 
questions discussed confidentially in W.E.U., he 
is unable to reply in greater detail to this 
question. 



de l'O.T.A.N. 7 Reconnait-il que les activites du 
Comite Permanent des Armements de l'U.E.O. 
ne doivent pas limiter celles de l'O.T.A.N. et en­
core moins constituer un double emploi partiel ? 
N'est-il pas d'avis que, si reellement les sept pays 
membres de l'U.E.O. avaient la volonte d'arriver 
a une standardisation, la standardisation dans le 
cadre de l'O.T.A.N. en serait plutot stimulee? 
Rien ne se sait encore au sujet de projets de 
standardisation de materiels lourds dans le cadre 
de l'O.T.A.N. Si l'U.E.O. avait besoin, pour la 
realisation de ses propres projets de standardisa­
tion, de la collaboration d'un Etat qui serait 
membre de l'O.T.A.N., sans appartenir a 
l'U.E.O., ne serait-ce pas possible sur une base 
bilaterale, c'est-a-dire par un accord entre 
l'U.E.O. d'une part et le pays en question d'autre 
part, cet accord etant adapte au cadre general 
de la politique de l'O.T.A.N.? 

Reponse : Le gouvernement ne peut pas parta­
ger !'opinion que la standardisation et la produc­
tion en commun ont donne jusqu'ici de meilleurs 
resultats dans le cadre de l'U.E.O. que dans le 
cadre de l'O.T.A.N. Jusqu'ici aucun projet com­
mun de standardisation ou de mise au point ne 
s'est realise dans le cadre de l'U.E.O. tandis que, 
en raison des activites de l'O.T.A.N. dans ce do­
maine, l'U.E.O. s'est abstenue de se concerter 
avec cette organisation au sujet de la standardi­
sation de materiel existant. 

Le gouvernement reconnait que les activites 
du Comite Permanent des Armements de l'U.E.O. 
ne doivent pas limiter celles des organes de 
l'O.T.A.N. et encore moins constituer un double 
emploi complet ou partiel. 

Le gouvernement est en effet d'avis que la 
volonte commune des pays de l'U.E.O. d'arriver 
a la standardisation peut avoir une action sti­
mulante sur les consultations qui ont lieu, ·comme 
il a ete releve plus haut, dans le cadre de 
1'0. T.A.N. En ce qui concerne les pro,jets de 
standardisation pour les materiels lourds dans 
le cadre de l'O.T.A.N., il est bon d'attirer !'atten­
tion sur les progres qui ont ete faits ces derniers 
temps, specialement en ce qui concerne ce qu'on 
appelle les armes nouvelles. Comme exemple, on 
peut citer les engins guides Hawk et Sidewinder 
et l'avion de chasse F-104 G, dont la production 
en commun en Europe aura pour effet d'intro­
duire un degre de standardisation important au 
sein de l'O.T.A.N. J_~es deliberations qui ont lieu 
actuellement a l'O.T.A.N. au sujet d'un grand 
nombre de pieces d'equipement d'un autre ~arac­
tere, ne tarderont pas, on peut l'esperer, a dormer 
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lieu a une augmentation du nombre des projets 
de production en commun. Quand, au cours des 
deliberations sur un projet de production au sein 
de l'U.E.O., i1 s'avere que pour la realisation de 
ce projet il est necessaire de s'assurer la collabo­
ration d'un autre pays appartenant a l'O.T.A.N., 
mais ne faisant pas partie de l'U.E.O., les deli­
berations sont poursuivies selon la procedure 
actuelle, dans le cadre de l'O.T.A.N. Tant en rai­
son du fait que !'assistance financiere et tech­
nique americaine qui est indispensable pour beau­
coup de projets, est donnee exclusivement par 
l'intermediaire de l'O.T.A.N., qu'en ra:ison de la 
collaboration etroite avec les autorites militaires 
alliees qui n'est possible que par la voie de cette 
organisation, le gouvernement est d'avis qu'une 
modification des procedures en vigueur ne pre­
senterait pas d'avantages. 

Question : QueUe a ete la position prise par le 
gouvernement neerlandais lors de la discussion, 
au sein du Conseil des Ministres, des recomman­
dations et resolutions adoptees par l'Assemblee Y 

Reponse : En reponse a cette question, le Ministre 
declare que les recommandations et resolutions 
presentees par l'Assemblee au Conseil de l'U.E.O. 
ont fait, au sein du Conseil, l'objet d'amples de­
liberations. 

Les reponses formulees finalement par le 
Conseil avaient !'adhesion complete du gouver­
nement neerlandais. 

Question: Y a-t-il eu, au cours de l'annee ecoulee, 
des votations au sein du Conseil des Ministres Y 
A quoi se rapportaient ces votations et quelle a 
ete, lors de ces votations, la position du Ministre 
neerlandais ? 

Reponse : La reponse a cette question est nega­
tive. 

Question: Le Ministre a-t-il pris, au cours de 
l'annee ecoulee, des initiatives propres a l'U.E.O. 
et dans !'affirmative, en quoi consistaient celles­
ci? 

Reponse : Il est normal que, dans le cadre des 
deliberations qui ont lieu regulierement et au 
moment opportun, le gouvernement des Pays­
Bas prenne !'initiative de mettre a l'ordre du 
jour une matiere determinee. 

Toutefois, etant donne que le Ministre est 
d'avis qu'en principe il n'est pas souhaitable de 
communiquer les matier·es traitees au cours des 
deliberations confidentielles au sein de l'U.E.O., 
il croit ne pas etre en mesure .de repondre d'une 
fa<;on plus detaillee a la question posee. 
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Question: Is there any possibility in the near 
future of another person occupying the post of 
Secretary-General of W.E.U.? Is the Minister 
prepared to take the necessary steps when ap­
propriate for this post to be filled in the future 
by a politician capable of taking initiatives and 
placing the activities of W.E.U. on a higher 
plane than at present? 

Reply: The Minister is not aware of anything 
to indicate that the post of Secretary-General 
of W.E.U. may become vacant in the near 
future. 

In that the remainder of this question might 
give the impression that the present official is 
not fulfilling his duties satisfactorily, the Min­
ister must refute this assertion. 

** * 
A report on the activities of the Netherlands 

Delegation to the Assembly of W.E.U. was cir­
culated in the Netherlands Parliament on lOth 
February, 1961 (Document 6255). 

Extracts from the debates of 21st to 23rd Febru­
ary, 1961 on the budget of the Ministry for 
Foreign Affairs for the financial year 1960-1961 

(Document 6100) 

Mr. Couzy (Liberal Party) wished to know 
what had been the repercussions in the Council 
of Ministers of the wish for co-operation express­
ed by the Assembly in Recommendation 53 (co­
operation between the Six and the United King­
dom). He also wished to know whether the will 
to co-operate really existed within the Council 
and if not, why had the framework of W.E.U. 
never been used for real governmental consulta­
tion. 

Mr. FENS (Popular Catholic Party) replied 
that one of the most important questions of the 
year was that of the NATO nuclear force. The 
members of the Assembly had been well informed 
regarding defence questions by Mr. Spaak, Gen­
eral Norstad, Mr. Messmer and by General 
Cadorna in his report. 

In reply to a question by Mr. Fens, Mr. Mess­
mer had stated that while he did not exclude 
co-operation within the Alliance, the actual deci­
sion to use nuclear weapons could not be a natio­
nal decision only. In Recommendation 57, the 
Assembly of W.E.U. recommended the estab­
lishment of a nuclear force within N.A.T.O. to 
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ensure the direct defence of Europe, which would 
be a permanent force placed under a single 
authority and which would embrace in any case 
all the nuclear means present in Europe. This 
did not concern therefore, either the tactical 
use of nuclear weapons or strategic retaliation 
weapons. 

The orator recalled how Mr. Patijn had 
replied to the United Kingdom objections with 
regard to this NATO nuclear force by stating 
that, considering the danger of the present 
situation, the opposite camp should not be given 
the impression that there was any lack of cohe­
sion in our camp. He then remarked that 
although the recommendation had been approved 
by the French Delegation as a whole, and by 
all the German Socialist delegates, the creation 
of a NATO nuclear force remained problematic 
because of the complex problems it raised. 

Finally, he mentioned Recommendation 56 
(Report by Mr. Goedhart) which drew attention 
to the logistics situation in the central area and 
asked what action the government had taken on 
this. 

Referring to a report on the Assembly of 
Western European Union by the Institute of 
Europe of the University of Leyde, he recalled 
the importance of relations between the Council 
and the Assembly. 

Mr. GOEDHART (Labour Party) regretted 
that under the cloak of secrecy, the Minister had 
refused to inform the House of the initiatives 
that had been taken in the Council of W.E.U. 

The orator stated that this attitude could 
not be accepted. Admittedly, the Minister might 
not wish to reply to certain questions in public, 
but the House must be in a position to exercise 
supervision over the policy of the government 
either itself or through its Foreign Affairs Com­
mittee. Should this not be the case, there might 
be reason to believe that the policy followed did 
not always tally with that advocated publicly 
by the Minister. 

Further, the replies the Minister had com­
municated to the House showed that he was not 
prepared to do anything whatsoever for Western 
European Union to become more effective. 

Admittedly, the impression should not be 
given that W.E.U. was forming an inner group 
in N.A.T.O., but everything W.E.U. did must 
be considered as a constructive contribution in 



Question : Y a-t-il quelque possibilite que, dans 
un avenir prochain, une autre personne occupe 
le poste de Secretaire general de l'U.E.O.? Le 
Ministre est-il dispose a faire .en sorte, pour sa 
part et en temps utile, que ce poste soit occupe 
a l'avenir par une personnalite politique capable 
de prendre des initiatives et de mettre les acti­
vites de l'U.E.O. sur un plan plus eleve que le 
plan actuel ? 

Reponse : Le Ministre ne dispose pas d'indica­
tions qui fassent supposer que le poste de Secre­
taire general de l'U.E.O. serait prochainement 
vacant. 

Pour autant que le reste de cette question 
pourrait donner !'impression que le fonction­
naire actuel ne remplit pas sa tache d'une fa<_;on 
satisfaisante, le Ministre doit s'inscrire en faux 
contre cette assertion. 

** * 
Un rapport sur les activites de la delegation 

neerlandaise a l'Assemblee de l'U.E.O. a ete dis­
tribue le 10 fevrier 1961 (Document 6255) au 
parlement neerlandais. 

Extraits des debats du 21 au 23 fivrier 1961 
sur le budget du Ministere des affaires etran­
geres pour l'exercice 1960-1961 (Document 6100) 

M. Couzy (Liberal) aimerait savoir quel echo 
a eu, au Conseil des Ministres, la volonte de 
cooperation manifestee par l' Assemblee dans sa 
Recommandation no 53 (cooperation entre les 
Six et l'Angleterre). Il demande egalement s'il 
existe une veritable volonte de cooperation au 
sein du Conseil et, sinon, pourquoi le cadre de 
l'U.E.O. n'a jamais ete utilise pour des consul­
tations gouvernementales veritables. 

M. FENS '(Parti populaire catholique) repond 
que l'une des questions les plus importantes, cette 
annee, ·est celle de la force nucleaire de l'O.T.A.N. 
Les membres de 1' Assemblee ont ete excellem­
ment informes des questions de defense tant par 
M. Spaak que par le general Norstad, M. Messmer 
et le general Cadorna dans son rapport. 

A une question de M. Fens, M. Messmer a 
repondu que bien qu'il n'excluait pas une coope­
ration au sein de !'Alliance, la decision meme de 
l'emploi des armes nucleaires ne pouvait etre 
qu'une decision national·e. Or, dans sa Recomman­
dation no 57, l'Assemblee de l'U.E.O. recommande 
de eonstituer, au sein de l'O.T.A.N., une force 
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nucleaire destinee a assurer la defense directe de 
1 'Europe, force nucleaire permanente qui doit 
etre soumise a un seul organe d'autorite respon­
sable, en tout cas, de toutes les armes nucleaires 
se trouvant en Europe. Ceci ne concerne done ni 
l'emploi tactique des armes nucleaires, ni les 
armes de riposte strategiques. 

L'orateur rappelle comment M. Patijn a re­
pondu aux objections anglaises en ce qui concerne 
cette fol'ee nucleaire O.T.A.N. en declarant qu'il 
ne fallait pas, etant donne le danger de la situa­
tion actuelle, donner au camp adverse l'impr·es­
sion d'un manque de cohesion dans notre camp. 
Il signale ensuite que, bien que la recommanda­
tion ait ete approuvee par la delegation fran<_;aise 
tout entiere ainsi que par tous les delegues socia­
listes allemands, la creation d'une force nucleaire 
O.T.A.N. reste problematique en raison des pro­
blemes complexes qu'elle pose. 

Il mentionne enfin la Recommandation n° 56 
(rapport de M. Goedhart) qui attire !'attention 
sur la situation logistique dans le secteur central, 
et demande queUe suite le gouvernement y a 
donnee. 

Se referant a un rapport de l'Institut de !'Eu­
rope de l'Universite de Leyde sur l'Assemblee de 
l'Union de l'Europe Occidentale, il rappelle !'im­
portance des rapports entre le Conseil et l'As­
semblee. 

M. GoEDHART (Parti du travail) regrette qu'en 
evoquant le secret des deliberations, le ministre 
ait refuse de porter a la !COnnaissance de la Cham­
bre queUes initiatives propres a l'U.E.O. avaient 
ete prises. 

L'orateur declare que cette attitude est in­
acceptable. Le ministre peut certes ne pas desirer 
repondre en public a certaines questions, mais la 
Chambre doit etre en mesure de pouvoir contro­
ler elle-meme, ou par l'intermediaire de sa com­
mission des affaires etrangeres, la politique du 
gouvernement. Dans le cas contraire, on pourrait 
croire que la politique suivie ne correspond pas 
toujours a celle que preconise publiquement le 
ministre. 

Les reponses que le ministre a bien voulu don· 
ner par ailleurs a la Chambre demontrent qu'il 
n'est pas dispose a faire quoi que ce soit pour 
que l'Union de l'Europe Occidentale devienne un 
organisme efficace. 

Il convient certes que l'U.E.O. ne donne pas 
!'impression de former un groupe a l'interieur de 
l'O.T.A.N., mais tout ce que fait l'U.E.O. doit 
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the interests of N.A.T.O. Naturally, it would be 
preferable to have an official NATO Assembly, 
but in present circumstances the Assembly of 
W.E.U. was the only parliamentary body which 
could consider politico-military questions at 
international level. It should therefore be used. 

Mr. V AN HoUTEN (Secretary of State for 
Foreign Affairs) then reviewed the history of 
the organisation with a view to bringing out its 
importance. 

His Government believed that W.E.U."s most 
important task was to act as a political link be­
tween the United Kingdom and the European 
Continent, this link being of the highest impor­
tance for the future of Europe. Hence the 
value he attached to political consultation be­
tween the seven Ministers for Foreign Affairs. 

He then recalled that the debates and the 
reports of the Assembly had helped to stimulate 
keener interest and wider understanding in the 
national parliaments and this was essential for 
the co-operation of the free world in the military 
and political fields. This was the case, for in­
stance, of Recommendation 53 which stressed the 
need to remove the obstacles which still existed 
to the closest possible co-operation between the 
United Kingdom and the Six. It was true also 
for the recommendation to establish a NATO 
nuclear force. 

With regard to the organisation of periodic 
meetings of Defence Ministers of WEU coun­
tries, the Minister and Secretary of State did 
not see the usefulness of using a framework 
more limited than N.A.T.O. which was respons­
ible for organising western defence. 

With regard to the question put by Mr. 
Fens on the action taken on the recommendation 
regarding the logistics situation in Europe, it 
was clear that the Netherlands Government 
alone could not take the necessary steps. 

Mr. FENS (Popular Catholic Party) stated 
that he merely wished to ask if the Government 
intended to support this Recommendation. 

Mr. VAN HoUTEN (Secretary of State for 
Foreign Affairs) replied that there was no 
doubt about this. 

He further recalled that logistics questions 
were the responsibility of national authorities 
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and was gratified to see that steps were being 
taken towards the assumption of greater respons­
ibility on the part of allied authorities. In the 
long run, intensive integration of logistics was 
inevitable. 

Mr. GoEDHART (Labour Party) thought that 
the assertion that W.E.U. was mainly a link 
between the Six and the United Kingdom was 
proof of a static conception of W.E.U. He stressed 
that the Assembly's wish was for W.E.U. to be 
integrated as an active body in the politico­
military problems of Western Europe and of 
N.A.T.O. 

UNITED KINGDOM 

12th December, 1960 

Written Question by Mr. 11! ulley to the Lord 
Privy Seal: Will he propose that the next meet­
ing of the Council of W.E.U. should be attended 
by the Heads of Government in order that atten­
tion be given to Assembly recommendations con­
cerning the relations between this country and 
the E.E.C.? 

Reply (Mr. Godber) : The next Ministerial meet­
ing is due in February or March next. The above 
suggestion will certainly be borne in mind. 

15th December, 1960 

Written Question by Mr. Marsh to the Prime 
Minister: Will he make a statement with regard 
to the resolution accepted by W.E.U. inviting 
him to participate in talks with the Prime Min­
isters of the Six Y 

Reply : I have received no invitation to parti­
cipate in any such meeting. The resolution of the 
Assembly has been forwarded to the Council of 
W.E.U. and a1so to the governments concerned. 

19th December, 1960 

Oral Question by Mr. Holt to the Lord Privy 
Seal: On 30th November, the WEU Assembly 
passed a resolution, supported by the United 
Kingdom Delegates, that Great Britain shoul{l 
join the Common Market, Euratom and the 
European Coal and Steel Community: to what 
extent does this represent H.M.G.'s policy and 
what steps are being taken to implement it? 



etre considere comm.e une contribution construc­
tive allant dans le sens des interets de l'O.T.A.N. 
Il serait certes preferable qu'il existe une assem­
blee officielle de l'O.T.A.N., mais dans l'etat ac­
tuel des choses, l'Asssemblee de l'U.E.O. est le 
seul organe parlementaire existant qui puisse 
s'occuper au niveau international des affaires 
politico-militaires. Il convient done de !'utiliser. 

1\t VAN HoUTEN (Secretaire d'Etat aux affaires 
etrangeres) fait ensuite l'historique de !'organi­
sation, afin d'en rappeler !'importance. 

Son gouvernement estime que l'U.E.O. a essen­
tiellement pour role de servir de lien politique 
entre le Royaume-Uni et le continent europeen, 
lien qui est de la plus haute importance pour 
l'avenir de !'Europe. D'ou l'interet qu'il attache 
a la consultation politique des sept ministres des 
affaires etrangeres .. 

Il rappelle ensuite que les debats et les rap­
ports de l'Assemblee ont contribue a susciter 
dans les parlements nationaux un plus grand 
interet et une plus grande comprehension pour 
la cooperation indispensable du monde libre dans 
le domaine militaire et politique. C'est par exem­
ple le cas de la Recomm.andation n° 53 qui in­
siste sur la necessite d'eliminer les obstacles qui 
s'opposent encore a une cooperation aussi etroite 
que possible entre le Royaume-Uni et les <Six. Il 
en est de meme pour la recommandation en 
faveur de la creation d'une force nucleaire 
O.T.A.N. 

En ce qui conoorne !'organisation de reunions 
periodiques des ministres de la defense des pays 
de l'U.E.O., le ministre et le secretaire d'Etat 
ne voient pas l'utilite d'utiliser un cadre plus 
restreint que l'O.T.A.N., qui est cllarge d'orga­
niser la defense occidentale. 

En ce qui concerne la question de la suite don­
nee a la recomm.andation portant sur la situation 
logistique en Europe, posee par M. Fens, il est 
bien evident que le gouvernement des Pays-Bas 
ne peut prendre seul les mesures necessaires. 

M. FENs (Parti populaire catholique) indique 
qu'il a simplement voulu demander si le gou­
vernement avait !'intention d'appuyer cette re­
commandation. 

M. VAN HomEN (Secretaire d'Etat aux affaires 
itrangeres) repond que cela va de soi. 

Il rappelle d'autre part que les questions de 
logistique sont du ressort des autorites nationa1es 
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et se felicite de voir qu'on s'achemine vers une 
plus grande responsabilite des autorites alliees. 
Une integration intensive des elements logistiques 
est d'ailleurs inevitable a la longue. 

M. GoEDHART (Parti du travail) pense que !'as­
sertion selon laquelle l'U.E.O. incarne surtout 
le lien existant entre les Six et le Royaume-Uni 
est la preuve d'une conception statique de 
l'U.E.O. Ce que l'Assemblee desire, affirme-t-il, 
c'est que l'U.E.O. soit integree comme un organe 
actif dans les problemes politico-militaires de 
!'Europe Occidentale et de l'O.T.A.N. 

ROYAUME-UNI 

12 decembre 1960 

Question ecrite posee par M. Mulley au Lord du 
Sceau prive : Le Lord du Sceau prive proposera­
t-il que les chefs de gouvernement participent a 
la prochaine reunion du Conseil de l'U.E.O. afin 
de prendre en consideration les recommandations 
de l'Assemblee concernant les rapports entre la 
Grande-Bretagne et la C.E.E. ? 

Reponse (M. Godber) :La prochaine reunion mi­
nisterielle doit avoir lieu en fevrier ou en mars 
prochain. Il sera certainement tenu compte de 
cette suggestion. 

15 decembre 1960 

Question ecrite posee par M. Marsh au Premier 
M inistre : Le Premier Ministre fera-t-il une de­
claration concernant la resolution adoptee par 
l'U.E.O. qui !'invite a participer aux conversa­
tions avec les Premiers Ministres des Six 1 

Reponse: Je n'ai re~u aucune invitation pour 
participer a une reunion de cette nature. La reso­
lution de l'Assemblee a ete transmise au Conseil 
de l'U.E.O. ainsi qu'aux gouvernements interesses. 

19 decembre 1960 

Question orale posee par M. Holt au Lord du 
Sceau prive: Le 30 novembre, l'Assemblee de 
l'U.E.O. a adopte une resolution, soutenue par les 
Representants britanniques, selon laquelle la 
Grande-Bretagne devait adherer au Marche Com­
mun, a !'Euratom ainsi qu'a la Communaute 
Emopeenne du Charbon et de l'Acier : dans 
quelle mesure ce texte reflete-t-il la politique du 
gouvernement de Sa Majeste et quelles mesures 
sont prises a l 'heure actuelle pour le mettre en 
amvre? 
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Reply : We regard this particular recommenda­
tion as a welcome gesture of European solidarity. 

30th January, 1961 

Oral Question by Mr. Frank Allaun to the Lord 
Privy Seal: What proposals are under discussion 
in W.E.U. to raise the maximum permitted ton­
nage of German naval vessels? 

Reply : This matter is still under consideration. 

8th February, 1961 

Written Question by Mr. Hynd to the Lord Privy 
Seal: What steps will H.M.G. take towards 
implementation of the recommendation on the 
co-ordination of European energy policy? 

Reply: H.M.G. welcomes any opportunities to 
work more closely with the Six. 

15th February, 1961 

Written Question by Mr. Allaun to the Lord 
Privy Seal : Has Western Germany yet ratified 
the WEU Armaments Control Agency Conven­
tion enabling the Agency to make surprise visits 
to private armaments factories? 

Reply: No. On1y the United Kingdom has so far 
ratified this Convention. 

27th February, 1961 

Sir John Maitland in the course of the debate 
on defence reminded the Rt. Hon. Aubrey Jones 
that in Western European Union we have an 
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organisation based mainly on defence which has 
all the Six and this country in it. That would 
provide a bridge and make an opportunity, if the 
governments of all those countries required 
somewhere, where, in defence matters, the Six 
and this country can meet. The Assembly of 
W.E.U. recently put forward a criticism of the 
economics of the logistic system of the West and 
drew attention to the lack of standardisation, the 
1ack of common spare parts and the multiplicity 
of various weapons. 

27th March, 1961 

Oral Question by Mr. Allaun to the Lord Privy 
Seal : Will he now make a further statement on 
the proposals submitted to W.E.U. for raising 
the maximum permitted tonnage of German 
naval vessels? 

Reply : I have nothing to add to my reply of 
30th January. 

17th May, 1961 

Foreign Affairs Debate, 1st day : Mr. Heath 
referred briefly to his speech at the meeting of 
WEU Ministers in February and gave two rea­
sons for his report there: first, because the Union 
has as its object to help create closer unity in 
Europe, and secondly, because it is the only 
forum in which members of the Six and our­
selves together meet as of right. 

Mr. Jones referred to Mr. Heath's WEU 
statement that we are now prepared to accept a 
limited common externa:l tariff. 



Reponse: Nous considerons cette recommanda­
tion particuliere comme un geste de solidarite 
europeenne dont nous nous felicitons. 

30 janvier 1961 

Question orale posee par M. Frank Allaun au 
Lord du Sceau prive : QueUes propositions d'aug­
mentation du tonnage maximum autorise pour les 
unites navales allemandes sont actuellement en 
discussion au sein de l'U.E.O. ~ 

Reponse : Cette question est toujours a l'etude. 

8 fivrier 1961 

Question ecrite posee par M. Hynd au Lord du 
Sceau prive : QueUes mesures 1e gouvernement de 
Sa Majeste prendra-t-il pour assurer la mise en 
amvre de la recommandation sur la coordination 
des politiques energetiques europeennes ~ 

Reponse : Le gouvernement de Sa Majeste se fe­
licite de toutes les occasions qui lui sont offertes 
de travailler plus etroitement avec les Six. 

15 {evrier 1961 

Question ecrite posee par M. Allaun au Lord du 
Sceau prive: L'Allemagne occidentale a-t-elle ra­
tifie la convention de l'Agence de Controle de 
l'U.E.O. permettant a l'Agence de faire des vi­
sites a l'improviste dans les usines d'armement 
privees ~ 

Reponse: Non. Seulle Royaume-Uni a jusqu'ici 
ratifie cette convention. 

27 fivrier 1961 

Au cours du debat sur la defense, Sir John 
Maitland rappelle au Rt. Hon. Aubrey J ones que 
l'Union de !'Europe Occidentale constitue une or-
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ganisation basee surtout sur la defense et englo­
bant a la fois la Grande-Bretagne et les Six. Si 
les gouvernements de tous ces pays avaient besoin 
d'un forum pour discuter des questions de de­
fense, elle constituerait un pont et offrirait, a la 
Grande-Bretagne et aux Six, I 'occasion de se ren­
contrer. L'Assemblee de l'U.E.O. a fait recem­
ment la critique de !'aspect economique du sys­
teme logistique de l'Occident en attirant !'atten­
tion sur !'absence de standardisation, !'absence de 
pieces de rechange communes et la multiplicite 
des diverses armes. 

27 mars 1961 

Question orale posee par M. Allaun au Lord du 
Sceau prive: Le Lord du Sceau prive desire-t-il 
faire maintenant une nouvelle declaration sur les 
propositions soumises a l'U.E.O. pour !'augmen­
tation du tonnage maximum autorise pour les 
unites navales allemandes ~ 

Reponse : Je n'ai rien a ajouter a ma reponse du 
30 janvier. 

17 mai 1961 

Debat sur les affaires etrangeres, premier jour : 
M. Heath fait une breve allusion au discours qu'il 
a prononce an mois de fevrier lors de la reunion 
des Ministres de l'U.E.O. et donne deux raisons 
pour expliquer le rapport qu'il y a fait : premie­
rement, l'Union a pour objet d'aider a creer une 
unite plus etroite en Europe ; deuxiemement, 
c'est le seul forum dans lequel les membres des 
Six et la Grande-Bretagne se rencontrent de 
droit. 

M. J ones fait allusion a la declaration de 
M. Heath devant 'I'U.E.O., declaration selon la­
quelle la Grande-Bretagne est maintenant dispo­
see a accepter un tarif exterieur commun limite. 
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